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lu val fantastique de la Banque Pruvinciale de St-Jérôme éclairci
LES AUTEURS PRESUMES DU VOL CAPTURES PAR LA POLICE. — FIN DES RU­
MEURS. — RECHERCHES DE HUIT MOIS. — COMPARUTION MERCREDI A ST- i~ 
JEROME. i j

Les rumeurs fantaisistes qui couraient au sujet du vol d'un demi-million de dollars com­
mis a la succursale jérômienne de la Banque Provinciale en novembre dernier, prennent fin avec 
l'arrestation des présumes auteurs de ce qui leur a rapporté la

AU CONSEIL MUNICIPAL MGR FRENETTE REÇU EN AUDIENCE

volée
- .. plus grosse somme d'arqent jamais

au Canada.
Les membres du trio sont : Yvanhoc Lambert, 36 ans, de Pointe-Gatineau; Gaston Provost 

38 ans, de Montreal; et Florian-Emile Lemieux, 32 ons, qui était encore recherché par la police mer­
credi matin, mais dont en avait retrouvé l'automobile à Saint-Jérôme même. Les trois possèdent de 
brefs dossiers judiciaires. Le dernier, Lemieux, a été condamné il y a quelques mois à St-Jérôme ô 
deux ans de prison pour avoir commis au début de l'année dernière un vol avec effraction dans 'un 
coffre-fort de Lachute. Il a interjeté appel de sa sentence, et cet apoel devait être entendu mardi 
matin à Montréal.

Le chef d accusation est le vol avec effraction, le 3 novembre 1951, des obligations de la 
Montreal Tramways et du Dominion du Canada, ainsi que des montants d'argent, le tout s'élevont 
a $500,000. Le mandat qui a été signifié aux présumés auteurs du vol a été siqné par le juqe de 
poix J -C. Marchand, lundi ô St-Jérôme.

Voici I hypothèse que la police a expliqué sur la préparation et l'exécution du crime.

1VANOIIE LAMBERT FLORIAN LEMIEUX GASTON PROVOST

OTTAWA DON NI A QUEBEC
Les dernières statistiques de 

l'assurance chômage sont relati­
ves au mois de juillet 1952. El­
les indiquent que durant ce 
mois 28,633 personnes ont reçu 
»les prestations au montant to* 
t.il de S2,110,300.00

Sous le prétexte de l'autono- 
‘ mie provinciale, Maurice Du­

plessis ei tous les "tories” du 
pays ont tout fait ]w>ur empê- 
s lier cette loi d'être adoptée.

Si les chômeurs rie Quebec qui 
ont été occasionnellement prives 
rie travail eussent attendu une- 
loi provinciale de la pan de l’U­
nion Nationale, ils eussent con­
nu la misère noire.

Comme il est arrive souvent, 
t est Ottawa qui donne a Qué­
bec et qui assure aux citoyens de 
notre Province un minimum rie 
justice sociale.

ASSISTANCE PUBLIQUE OU 
ASSISTANCE POLITIQUE?
Trop rie gens, alors même 

qu’ils ont les moyens rie payer, 
manquent d’esprit civique, rie di­
gnité et d'honnêteté au point de 
confier a la charge rie l'assistan­
ce publique les malades rie leurs 
famille tjui requièrent ries ser- ; 
vices médicaux ou rie l'hospitali­
sation.

Ce qu’il y a de plus malheu­
reux c’est que les députés de 
1 Union Nationale se font les 
complices d’un pareil abus et 
d’une telle turpitude; ils ne se 
gênent pas pour intervenir au­
près ries hôpitaux afin rie faire 
mettre sous l’assistance publique 
ries malades qui sont loin d’être 
des indigents. Cela se passe ain­
si partout dans la Province, dans: 
le comté rie Terrebonne comme j 
ailleurs.

Ce n’est plus rie l’assistance 
publique mais bien rie l’assistan­
ce politique!

Préparatif du crime
Trois malfaiteurs, relativement 

sans expérience, s'assemblent un 
jour d'octobre l’an dernier dans 
le logis de l'un d’eux, à Montréal.
Ils projettent un mauvais coup, ^monseigneur. 
Leur hôte leur suggère une ban- de bois. Les 
que. en face d’un parc, à Saint- 
Jérôme.

L'on discute des risques de l'en­
treprise et bientôt l'on tombe 
d’accord sur la tactique à suivre 
pour mener le projet à bonne fin.

L'on achète une petite valise 
noire, à coût modique, pour trans­
porter le butin. Et le soir conve­
nu. le trio part pour Saint-Jérô­
me.

Voilà les prémises tout à fait 
banales de l’un des cambriolages 
les plus considérables dans les 
annales criminelles du pays.

Les malfaiteurs font le tour de 
la banque constatent que tout est 
paisible.

Effraction
11 est dix heures du soir, same­

di le 3 novembre. A quelques mil­
les de là. l’héritière du trône 
d’Angleterre et le duc d’Edim­
bourg se reposent des fatigues de 
leur long voyage en notre conti­
nent.

Soumission du garage Giroux 
acceptée

Le Garage Emile Giroux a ob­
tenu Ja commande pour un ca­
mion de fi tonne, modèle 1953, 
pour l'usage du surintendant des 
travaux. Le Garage Giroux livre­
ra un camion Dodge et prendra 
en échange le camion de la ville. 
I.e prix net est de SI,470. Trois 
autres soumissionnaires pour dif­
ferentes marques de camions a­
vaient également présenté leur 
proposition, mais les prix étaient 
plus élevés.

Gravelage Boulevard du Domaine

Le boulevard du Domaine qui 
a une largeur de 70 pieds, sera 
l'un des plus beaux de notre vil­
le. Vu sa grande largeur, le Con­
seil. à la demande des résidents, 
a décidé de laisser une bande cen­
trale en terre d'environ 20 pieds 
au centre et de faire une voie de 
chaque côté de cette bande la­
quelle sera en gazon. Dans un 
rapport au Conseil, l'ingénieur 
taisait remarquer qu'il était né­
cessaire de remplir cette bande 
centrale afin d'empêcher l’eau de 
s'y accumuler, il a été décidé de 
faire transporter 125 voyages de 
gravier par les camions de la Ci­
té. malgré l'opposition de certains 
membres du Conseil qui recom­
mandaient de remplir avec de la 
terre afin de faciliter la crois­
sance du gazon.

bituelle seront 
chainement.

demandées pro-

Permis de construction

Trois permis de construction 
pour un total de 5 logements, ont 
été approuvés par le Conseil ,à sa 
dernière séance.

Les cartes du conseil
Comme par les années passées, 

le Conseil fera imprimer des car­
tes donnant les noms des mem­
bres du Conseil, la liste des Com­
missions permanentes avec le 
nom du président de chaque dé­
partement et les membres de la 
commission. Autres renseigne­
ments concernant l’administra­
tion et au dos de la carte, la liste 
des boites d’alarme que beaucoup j 
de citoyens s’intéressent à suivre ! 
dès qu'une alarme d'incendie est 
donnée. •

L'Ecole d'Arts et Métiers 
reçoit des machineries

Quoique les travaux de cons­
truction de l’Ecole d’Arts et Mé­
tiers ne soient pas encore très a­
vancés, des machineries et du ma­
tériel ont déjà commencé à arri­
ver et la cité a mis à la disposi- 

(à suivre à la page 7)

Vente de rebuts

Les malfaiteurs se glissent dans j 
la banque en faisant jouer le dé- ! 
clic de ia porte d’entrée avec un i 
cellophane.

Ils défoncent avec une pince- j 
une légère cloison j

. '°ilà auprès de la J Conseil a accepté la soumis-
voute. Ils attaquent les briques ,
de la muraille. Elles résistent. Les j 
intrus plantent la fiche d’une pe
tite foreuse électrique qtl’ils ont I ..... a, i
emportée dans une prise de cou 
rant et percent en un quart d’heu

UCTournée 
M. A. C. Hall 
dans la province
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LL. EE. NN. SS. PAUL-EMILE LEFER, archevêque de Montréal, et EM (LIEN FRENETTE, évéque de 
Saint-Jérôme, viennent d'être reçus en audience par Sa Sainteté le Pape Pie XII, à la résidence d'été 
du Souverain Pontife ô Castelgandolfo. Dans cette photo, prise au cours de l'audience, on reconnaît 
aussi, ô gauche_ agenouillé, M. l'abbé LOUIS AUCOIN, secrétaire de l'archevêque de Montréal ; à 
droite, agenouillé, M. l'abbé PIERRE MENARD, chancelier de Saint-Jérôme, et Monseigneur LAU­
RENT MORIN, P.A., V.G., directeur national de l'Action catholique canadienne.

jsion de M. Max Greenspoon, de j 
St-Jérôme, pour l’achat de vieux ; 

j fer et fonte. Le prix offert est de 
j 1 sou la livre pour le fer et d 
2 sous la livre pour la fonte.

L'avenue Lebeau
prochainement
ouverte

A moins que les procédures 
avec la Commission des Trans­
ports du Canada traînent en Ion 
gueur, il est probable que les tra­
vaux d’ouverture de l'avenue Le 
beau sur les voies ferrées du Ca 
nadicn National seront bientôt 
entrep ris

Devant les objections de la 
compagnie de chemin de fer np 
puyée par la Commission des 
Transports, la cite n'a pas reculé 
d'un pouce et elle paiera tous les ^ 

I frais de construction de cette tra­
verse

re la porte de fer de la voûte.
S25,000 laissés par les voleurs
En tout et partout, ils n'ont pas 

pris plus d’une demi-heure pour 
atteindre les coffrets de sûreté.

Le reste est un jeu d’enfant.
Avec leur foreuse, ils percent 

des orifices dans la paroi arrière 
des coffrets et les évent rent avec- 
une barre de fer, comme avec un 
ouvre-boite.

ils en ouvrent ainsi une soixan­
taine. Us sont bientôt trop las 
pour ouvrir les trois derniers ti 
loirs. Et pourtant, ces tiroirs con­
tiennent chacun des liasses de bil 
lets de banque de $25,000.

Mais les malfaiteurs sont repus 
et gorgés de valeurs de toutes sot­
tes. Il est bientôt quatre heures 
du malin, dimanche le 4 novem­
bre.

Enquête longue et difficile
Ils s’en retournent par le mê­

me chemin qu’ils ont pris et vont 
chez leur hôte à Montréal.

La police a bientôt été alertée. 
Dès le lundi midi, elle était mise 
au courant de l'effraction et ou­
vrait une enquête.

Quatre mois plus tard, le lieu­
tenant détective Marcel Patenau- 
de était chargé de l’enquête.

Sa filature a été longue et pé­
nible .

D'indices, à peu près aucun 
(à suivre à la page 4)

Recrutement de la marine

A la demande du lieutenant* 
commandant René Gratton, de la 

1 Marine Canadienne, le Conseil a 
i mis à la disposition de cette der­
' nière. Ja
! piers pour fins de recrutement 
volontaire, les 27 et 28 novembre.
Vente de S145,000. d'obligations

Sur ia recommandation de la 
I Commission Municipale de Qué­

bec, les deux émissions d’obliga­
tions aux montants de $60,000. 
et $85,000. autorisées par règle­
ments municipaux pour payer le 
coût de divers travaux dans la 
ville, seront vendues simultané­
ment. Les obligations seront émi­
ses en date du 2 janvier 1953. Des 
soumissions par la voie légale lia-

A St-Jérôme mardi prochain 
Monsieur Alfred C. Hall, di­

recteur adjoint du Bureau d’in­
formation du Royaume-Uni et 
secrétaire d’information auprès 
du Haut Commissaire du Royau­
me-Uni au Canada, a laissé Ot­
tawa dimanche dernier alors 
qu’il a commencé une tournée de 
causeries dans la province de 
Québec. 11 se rendra jusqu’à Ri- 
vière-du-Loup, et visitera les 

salle.du poste des pom principaux centres de la Provin­
ce. M. Hall sera l’invité du club 
Richelieu St-Jérôme à son dîner 
hebdomadaire, mardi prochain, 
le 1 décembre. 11 est très versé 
dans la langue française et pro­
noncera des causeries en fran­
çais devant les clubs Richelieu et 
plusieurs autres sociétés. Catholi­
que de naissance et d’origine, M. 
Hall rendra visite au clergé et 
aux éducateurs. 11 fera le tour de 
la Province dans sa voiture de fa­
brication anglaise Sunbeam Tal­
bot.

(à suivre a la page 7)

III NOTES DE VOYAGE

PEARSON ET LE CANADA AUX NATIONS-UNIES
(par IJOSEL BERTRAXD '

L'élection de Lester B. Peorson ô la présidence de la 7e 
Assemblée générale des Nations-Unies n'a surpris personne. Il 
l'avait refusée l'an dernier, alors qu'il étoit le président de l'Or­
ganisation du Pacte de l'Atlantique. En 1952. on prédisait facile 
l'élection du dynamique ministre canadien des Affaires extérieures.

60 nations donnèrent leur vote: 4 abstentions, 5 négotives 
Me bloc soviétique i, et 51 allèrent à Pearson. Le Canada y ga­
gnait un nouveou prestige. Et celui qui est en fait le meilleur 
"commis-voyageur'' du Conada ô l'étranger, et au'ici l'on nomme 
familièrement "Mike", recevait une preuve additionnelle de sa po­
pularité.

C'est que Mike Pearson a vieilli avec la diplomatie- Il con- 
naif le damier du monde. Pendant vingt-quatre ans il a vu des 
hommes, pas toujours les mêmes, y poser des pions, les pousser, 
des déplacer. Il en a poussé lui-même; et dans certaines cir­
constances où son doigté fut mis ô l'épreuve, il a réussi là où 
cî'autres avaient échoué.

Canadiens de bonne volonté

APRES NOUS,
SU

LE DELUGE!

LES "SLOT” FONCTIONNENT 
Les gobe-sous (slot-machines) 

semblent fonctionner librement 
depuis quelque temps dans un 

I nombre toujours plus grand d’é- 
Pearson est né ô Toronto. Il a 55 ans. Il semble en ravissements, tant dans le Cormé 

avoir 10 de moins. La souplesse de son physique étonne. Il lo doit errebonne, que uans Argen- 
pour une gronde part ô une brillante réussite dans le baseball ou ■ |eul ’ ux- ontagnes et Laval, 
le hockey, pendant et après ses années d'université, à un stage non ? c-ls -?S...Senera dans la pro- 
nioins brillant comme instructeur de football. Ces années de sport 

(à suivre à la page 7)

LE PROBLEME DES 
A QUEBEC 

M. Yvon Bock, dans un

de voie ferrée, au coût ap­
proximatif de $12.000.00. Le Con­
seil municipal a compris que le 
développement et l’expansion de 
notre ville exigeaient cette tra­
verse pour permettre à la ville de 
s’étendre vers l’ouest où déjà u­

; ne quarantaine de propriétaires 
TAUDIS I attendent pour ériger leurs mai* 

sons. Dans une dernière résolu­
tion adoptée par le Conseil, do

... - . , mande est faite à la Commission
portant plaidoyer prononcé a .-- 1 1 . . l ilys Transports de faire exêcutei

les travaux de construction de la 
traverse sous le plus court délai 
possible, alors que la Cité y ins­
tallera ses conduites d’aqueduc 
et d’égoût et pourra continuer les 
services pour desservir les ter­
rains cadastrés à l’ouest du che­
min de fer. Tout est prévu à cet­
te fin y compris un montant de 
$42.000.00 pour tels travaux.

im-
à

l’Hôtel de Ville de Montréal, a 
souligné le devoir qui incombe | 
au gouvernement de la province 
de Quebec de régler le problème 
des taudis à Montréal. 11 a rap­
pelé que le gouvernement fédé­
ral par "La loi nationale sur l’ha­
bitation" accorde une aide effi- 

. cace aux municipalités, à la con­
dition que les provinces fassent 

(à suivre a la page 4)’

Les juges W. B. 
Scott et Claude 
Prévost vont prêter 
serment le 4 déc.

L’hon. juge Fabre-Surveyer, 
doyen des juges de la Cour Supé­
rieure du Québec, a annoncé que 
l’assermentation du nouveau juge 
en chef adjoint de la Cour Supé­
rieure. Thon, juge W. B. Scott, 
aura lieu le 4 décembre prochain, 
à 4 heures de l’après-midi en la 
salle 24 du vieux palais de jus­
tice.

Immédiatement après cette cé­
rémonie, le nouveau juge en chef- 
adjoint recevra le serment d’un 
autre nouveau juge de la Cour 
Supérieure, Me Claude Prévost, 
C.R. Ce sera la première fois dans 
l’hrstoire de nos tribunaux qu’un 
juge en chef-adjoint sera asser­
menté le même jour qu’un autre 
juge.

"Après nous, le déluge !” telle semble être la 
devise des dirigeants politiques et financiers de 
notre industrie forestière, selon l’auteur du nou­
veau livre "Pays de Cocagne ou Terre de Caïn?" , 
A moins que ce ne soit pour quelques grands bras­
seurs d’affaires, "Get rich quick"...

Dans son étude, M. Thomas Maher démoutre 
que, depuis le commencement, notre industrie du j 
bois, surtout notre industrie de la pulpe et du 
papier, est gérée de manière à épuiser nos forêts 

de multiples façons.
Ses reproches. M. Maher les adresse aux grands financiers 

j qui mènent le bal, aux gouvernants provinciaux, qui ont la pre­
mière responsabilité en ce domaine (où l’autonomie provinciale 1 
signifie sans doute quelque chose ?). aux gouvernants fédéraux, 
qui ne devraient pas se désintéresser d’une telle source de vie é­
conomique, aux gouvernants d’hier et à ceux d’aujourd’hui dont 
la politique forestière se tient constamment loin des véritables, 
méthodes rationnelles.

Ici. nous voulons rendre hommage à l’auteur du nouveau li- 
1 vre. Conservateur militant, il accusait — comme nous — les an­
ciennes administrations libérales de mal administrer notre patri­
moine forestier. Aujourd'hui, le pouvoir étant aux mains de ses 
amis politiques d'autrefois — et peut-être meme d'aujourd'hui, 
j’ignore ce détail — il continue de dénoncer la mauvaise admi­
nistration de notre patrimoine forestier et notre politique des res­
sources naturelles en général.

Sur ce point. M. Maher reste plus fidèle à scs principes qu'à 
son parti politique. Voilà un point qui mérite une mention ho­
norable, car c'était fenseigenmenr des moralistes, au temps où M. 
Maher et moi-même, nous recevions ce que nous pouvons possé- 
tier en formation civique.

Nous connaissons un si grand nombre d'anciens compagnons j 
île lutte qui, en fait de principes, approuvent aujourd’hui sans ; 
vergogne ce qu’ils censuraient avec la plus grande sévérité avant 
1936.

En outre, un profane comme nous peut fort bien, en s’ap- I 
puyant sur les nombreuses autorités invoquées par l’auteur, affir- 

(à suivre à la page 4)

PROCHAIN TERME DE LA COUR 
SUPERIEURE

Voici la liste des causes qui seront entendues lors du pro­
chain terme de la Cour Supérieure à Saint-Jérôme, présidé par Thon, 
juge Hector Terrier.

CAUSES ENTENDUES

Lundi, 1er décembre 1952 
Demandeur Défendeur

L. CHARETTE—vs—M. BELANGER 
LE EASTREY—vs—TWO MOUNTAINS SAND 
CANADA FLUSH WOOD—vs—J. G. MARINIER

ALMOND TRUCK—vs—PAPILLON et AL _
Mardi, 2 décembre 1952 

A GOULET—vs—CORP. ABERCROMBIE 
L. BENOIT—vs—G. ST-ONGE 
W. E. CLARK—vs—O. KAHN 

Mercredi, 3 décembre 1952 
Y GUINDON—vs—VA. DAVID 

R. DENIS vs—A. BARBE 
R. B01SCLAIR—vs—A. BYETTE 

Jeudi, 4 décembre 1952 
A. BALDWIN—vs—P. ST-DENIS 

R. GILLINGHAM—vs—P. ST-DENIS 
F. BELANGER—vs—R. GOSSELIN 

Mardi, 9 décembre 1952 
P. LACROIX—vs—B. V1LLEMA1RE 

LIVERPOOL INS.—vs—J. DESJARDINS 
A. BOILEAU—vs—SUREAU 
Mercredi, 10 décembre 1952 

BOISCLAIR AUTO—vs—G. PAQUETTE 
DALE CO. LTD—vs— A.B. THOMPSON .

A. BREMNER—vs—J. P. LOCAS 
Jeudi. 11 décembre 1952 

DAME F. GRANGER—vs—D. GAREAU 
A. L’ALLIER—vs—E. LEGAULT 

R DESJARDINS—vs—D. CHARETTE

vince. d’ailleurs, s’il faut en croi­
re les rapports des journaux qué­
bécois. Comme il est impossi­
ble que tous les journaux se 
soient donné le mot pour rap­
porter une même nouvelle qui 
serait fausse, il faut donc con­
clure que le Procureur général 
de la Province ferme les yeux 
sur ce scandale public afin de 
permettre à ses députés de refai­
re leur caisse un peu défoncée 
par la dernière campagne élec- 

' rorale .

NOUVELLE "SLOT"

j Le "Petit Journal" rapportait, 
en fin de semaine, qu’une nou­
velle "slot-machine” avait fait 

i son apparition à Montréal. La 
Police aurait saisi chez un res­
taurateur un de ces gobe-sous, 
que Ton déguise maintenant 
sous un nom fantaisiste. Il s’a­
git bel et bien d’un gobe-sous, 
rapporte le journal montréalais, 
à la différence qu’il ne paie pas 
visiblement son joueur (ou 
plutôt celui qui joue). Si le 
joueur a réussi ce qu'il faut pour 
recevoir une prime, il le dit tout 
simplement au restaurateur, qui 
lui remet le montant en cachet­
te. 11 appert qu’un policier a pin­
cé le restaurateur actuellement 
sous accusation, en se faisant pas­
ser pour un enragé de la ’slot- 
machine’’.

Pour l'information de l'hebdo­
madaire de Montréal, nous lui 
dirons que cet appareil a fait 
son apparition dès le retour au 
pouvoir de l’Union nationale en 

(à suivre à la page 7) ,
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L'ASPHYXIANT AZELLUS
Azellus Laval­

lée, député du- 
plessiste de Ber- 
thier, a proposé 
l'adresse en ré­
ponse au dis­
cours du Trône, 
le 13 novembre 
1952, à l'Assem­
blée législative. 

Ce lui fut une 
heure mémorable de sa petite his­
toire. Car parmi les élus de l'U­
nion Nationale, ne parle pas qui 
veut. Il faut attendre patiemment 
le bon vouloir de monsieur le 
premier ministre et avoir fait 
preuve, au préalable, de patte et 
langue blanches. Il faut aussi,; 
quand Maurice 1er d'un doigt im­
périeux a désigné celui qu'il a

main 14 novembre, un "vigoureux 
réquisitoire contre les libéraux".

Ce fut en somme, un discours 
électoral.

Comme de bien entendu. Azel­
lus a d'abord "décroche quelques 
traits acérés à Monsieur Lapal- 
me’\ Il qualifia le chef du parti

Xon. Duplessis n'est rien. Que 
Duplessis.

Les louanges ont plu "à sciaux’*. 
Il a grêlé des éloges. Ce fut une 
tempête de flatteries, un orage de 
fleurs !

Mais de politique, du discours 
du Trône, pas un mot !

Pourtant, la législation annon­
cée par notre gouvernement mé­
rite certains commentaires.

Comment, par exemple. Azellus 
conciliera-t-il l'autonomie des

il gardera la considération duples- 
siste.

Son chef n’a-t-il pas déjà repro­
ché à Monsieur Marier de n’avoir 
pas encore remercié et félicité A- 
zellus de son “vigoureux réquisi­
toire" ?

D’où l'on voit que nos assem­
blées législatives ne sont plus que 
des estrades électorales nui con­
tinuent la danse des nègres et 
préparent !a prochaine échaffou 
rée.

Monsieur Duplessis a exprimé 
son espoir de trouver plus de 
combativité dans l'Opposition, Il 
pourrait en trouver plus encore 
qu'il ne le pense.

Quant à moi, je souhaite seule­
ment que l'opposition libérale sau­
ve notre face parlementaire, en 
discutant, elle, de politique et 
d'administration.

Car les Azellus font peut-être 
du vent, mais ce vent trop parfu­
mé, finit toujours par asphyxier 
le Trône.
Montréal, 17 nov. 1952

Avocat.
Alban FLAMAND.

Mont-Rolland...
La

sensationnelle
PLYMOUTH

1953
est chez

BELAIR AUTO
Limitée

(suite de la page 10)
' New Mont-Rolland Hôtel suivit 

la cérémonie du mariage, a la 
suite de laquelle l’heureux cou- 

i pie partit en voyage. Félicita­
tions et nos meilleurs souhaits 
de bonheur accompagnent les 
jeunes époux.
NAISSANCES:

A M. et Mme Robert Trudel, 
née Aline Raquette, un fils bap­
tise, Joseph, Edouard, Guillau­
me, Vincent. Parrain et marrai­
ne M. et Mme Edouard Trudel, 
grands-parents de l'enfant Por- 
grand.ntère maternelle de l’en­
fant. Mgr Guillaume Trudel, 
grand oncle de l’enfant officiai: 
a la cérémonie du baptême.

POTINS SPORTIFS
( par Gaston Infinite )

libéral provincial d’homme d’Ot- municipalités avec ce projet de ...
tawa, de chef invisible, de favori loi qui leur défendra d’engager [_g Syndicalisme...
des communistes, de bureaucrate, 
de centralisateur.

Je me demande bien ce que 
pouvait craindre Monsieur Laval­
lée, puisque son maître et sei­
gneur a été réélu avec une majo­
rité confortable de députés. Mê­
me si Monsieur Lapalme méritait ; 
tous ces qualificatifs électoraux. : 
de quel danger menace-t-il, puis-, 
qu’il n’est même pas. pour le mo-1

des constables spéciaux pour pro­
téger leurs citoyens, les jours d'é­
lection ?

Comment encore Azellus pour­
ra-t-il admirer son ministère d'a­
voir laissé durant des années, vo­
ler les locataires dans la vente 
forcée de meubles sans valeur à 
prix astronomiques, pour se déci-

( suite de la page 3) 
rait peut-être à la rigueur se pas­
ser des autres. Mais comme il s'a­
git de vivre une vie humaine 
normale et d’acquérir un mini­
mum de développement moral, 
intellectuel, physique et maté­
riel, une société organisée este

der enfin d'y mettre le holà, en indispensable et demandée par 
amendant sa loi de régie des lov- 'a nature.

choisi pour l'officielle apologie,: ment, un de ses collègues a l’As- 
que le texte de cette apologie soit: semblée. Administrativement par-

ers

censuré, trituré, corrigé, adapté, 
refabriqué par l’officine électora­
le et publicitaire de son organisa­
tion politique.

Azellus, fidèle et soumis, a con­
senti de subir la procédure despo­
tique. Avec un sourire de major­
dome, il a dit un texte de four­
nier.

Il a vécu son heure historique ! 
Ce discours qu’il a prononcé

lant. il frappait dans le vide, sur 
un absent.

Ce vaincu est donc bien grand, 
puisqu'on le craint à ce point, mê­
me après sa défaite î

Mais la minute la plus émou­
vante de l’éloquence Azellussieu- 
se. ce fut le portrait en pieds 
(pieds au pluriel !) qu'il traça de 
son valeureux rex et impérator. 
Duplessis n’est pas l'homme d’Ot-

Comment Azellus réussira-t-il 
de epnvaincre nos ouvriers que 
l’augmentation de 10 |».c. du sa­
laire minimum les changent en 
Crésus. quand leurs gages sont 
encore et toujours fort inférieurs

Il y a donc chez l’homme ins­
crit au plus profond de lui-mê­
me, cette tendance à l’associa­
tion, ce besoin naturel de l’aide 
des autres. C’est pourquoi l’on 
dit que les sociétés sont naturel­
les à l'homme: la société civile, 
la société familiale, les sociétés

à ceux des autres provinces ? Le professionnelles, economiques, 
briqueteur aura toujours, à Mont-j etC... Toutes ces sociétés cepen- 
réal $1.90 de l'heure, à Toronto Jam ne s’imposent pas avec une 
$2.35; le menuisier $1.70 à Mont- j égale importance, avec la même
réal. et $2.10 à Toronto; l’élec- rigueur. En venant au monde.
tricien $1.80 contre $2.20; le pein- j forcément nous devenons rac-m-

fut exactement, d'ailleurs, dans tatva (ô Ungava!), Duplessis n'est tre $1.60 en comparaison de $1.80; bres <j'Une famille et sujets d’un
la note duplessiste. Ce ne fut pas 
un exposé politique. Ce ne fut 
pas l'énoncé d'une idée personnel­
le. Ce ne fut pas une thèse d'éco­
nomie ni d’administration publi­
que. Ce ne fut pas une thèse d'é­
conomie ni d’administration pu­
blique. Ce fut, Montréal-Matin l’é­
crivit sur cinq colonnes, le lende-

pas invisible (ô présence ponti- le plâtrier $1.90 dans Québec et \ Etat. Si nous voulons nous sali­
fiante!), Duplessis n’est pas fa­
vori des communistes (ô Roque, 
ô Louise ville !), Duplessis n'est 
pas bureaucrate (ô P.P.. ô C. L. 
Q.). Duplessis n'est pas centra-

$2.15 en Ontario; comme pour, ver. nous devons faire partie 
tous les autres corps de métier, d'une société- religieuse; l’Egli- 
Pourra-t-il nier ces chiffres que se. Toutes ces sociétés; Eglise, 
vient de publier la Canadian Cons- J Etat, famille sont nécessaires en 
traction Association, reproduits ce s ns qu'elles sont exigées par- 

lisateur (ô autonomie municipale, dans "La Patrie du 8 novembre tout et toujours par la nature de 
scolaire, universitaire, ô liberté; 1952 ? l'homme ou sa destinée surnatu-
individuelle !). Azellus y perdra son latin. Mais relie. L’association profession­

nelle, bien qu’elle ne réponde 
pas a une nécessité aussi primor­
diale, répond elle aussi a une 
exigence de la nature. La famil­
le et l’Etat sont nécessaires pour 
assurer la vie de l’homme et son 
développement; l’appartenance a j 
l’Eglise est indispensable au sa- ! 
lut; la société professionnelle 
s’impose à l’ouvrier, surtout dans 
les circonstances présentes, pour 
qu’il atteigne ses fins profession­
nelles. (On a tort de considérer 
le syndicat uniquement comme 
un organisme de revendications, 
alors qu'il devrait être une école 
de formation professionnelle, 
comme nous le verrons plus 
tard ).

Conclusion

A M. et Mme Adrien Gascon, 
née Marie Durocher, un fils bap­
tise, Joseph, Michel. Jean, Denis, 
Mario. Parrain Denis Beaulieu, 
■ami de la famille. Marraine Mlle 
Micheline Gascon soeur du nou­
veau-né. Porteuse Mlle Suzanne 
Gascon, également soeur de l’en­
fant. Baptisé à Mont-Rolland par 
M. le curé Laurin.
BANQUET ANNUEL DE LA 
LIGUE DE HOCKEY:

GILLES GENEREUX sera absent de l'alignement des 
louettes de Saint-Jérôme pour trois semaines environ; on lu Vou 

| actuellement assister aux joutes de son club avec des héquil)
; ce qui n’a nas bon augure pour un retour bientôt, mais par contre 

Claude Dolbec sera en mesure d’endosser l’uniforme des Alouett 
\ers la fin de cette semaine. — Le projet de fonder une ligue de 

j hockey Dépression semble être une chose du passé puisque les diri- 
( géants en charge de ce circuit ne laissent rien à entendre sur |a 

possibilité de fonder un tel circuit dans notre Cité. On nous laisse 
toutefois sut l'impression que ce projet sera en mesure d'être accepté 
la saison prochaine. — Les Castors de Sainte-Thérèse, du gérant 
Raymond Lagassé, ont commencé la saison sur un bon pied mais 

; actuellement le club a une tendance à ralentir quelque peu puis­
qu'il vient d'encaisser trois revers consécutifs, contre les Lions d« 
Suint-Hyacinthe, à deux reprises, et contre les Rapides de Lachine 
samedi soir dernier. Nous n’avons pas assisté à ces dernières joutes 
mais je suis d’avis qu’Arthur Lessard doit avoir joué un grand rôle 
dans les récentes défaites de son club. Demeurera-t-il longtemps 
l'idole des Térésiens ? On se demande encore ! __ Lie club

[ de baseball de Sainte-Thérèse aura son système de lumières. Cette 
nouvelle a été confirmée par le président du centre sportif, le Doc-

Nous constatons chez l'homme 
une tendance profonde qui lui 
fait rechercher naturellement la 
compagnie <ie ses semblables j 
pour jouir pleinement des bien­
faits de la vie, dans la profes­
sion comme ailleurs. "Le droit 
d'association n’est, en définitive, ' 
qu’une application du droit na­
turel que tout homme possède 
de prendre les moyens légitimes 
qu'il juge bons pour se perfec­
tionner selon ses tendances".

NOTRE PROVINCE E N PLEIN ESSOR
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Dire que l'association profes­
sionnelle est un droit naturel si­
gnifie donc que l’impérieux be­
soin qu’a l'homme de s’unir à ; 
ses semblables lorsqu'il doit 
poursuivre un but qu’il ne peut 
atteindre seul l'inclinera de mê­
me dans sa vie professionnelle. 
Et nous verrons après que l éso- j 
lution actuelle de la société exi­
ge que l’ouvrier use de ce droit 
de s’associer. C'est en ce sens que 
Pie XI disait que "la nature in­
cline les membres d'un même j 
métier ou d'une même profes- [ 
s ion, quelle quelle soit, a créer 
des mouvements corporatifs, si 
bien que beaucoup considèrent 
que tels groupements comme des 
organes sinon essentiels, du j 
moins naturels dans la société”,

Par conséquent, avant même 
toute intervention ou toute con­
cession des gouvernants ou des 
patrons, l'ouvrier a le droit de 
constituer des associations. Et si 
c’est un droit qui lui est octroyé 
par la nature, ceci entraînera des 

1 conséquences et des obligations 
chez les autres. Ce sera le sujet 
de la semaine prochaine.

Décès et...
(suite de la page 3)

DU NOUVEAU SUR LA CARTE
Puyjalon ... Canton Têtu ... Val Paradis ... 
noms nouveaux qui, avec d’autres, ont apparu 
sur la carte de notre vieille province. Ils 
illustrent la merveilleuse histoire du Québec 
et témoignent de son vigoureux progrès, de sa 
continuelle expansion, des chances de succès 
nouvelles, plus nombreuses et plus grandes 
qu’il nous offre.

carte*, le "Village de Chibougamau” ne peut passer 
inaperçu: nous le trouvons au bout d’une route moderne 
partiedulacSt-Jeanctqui s'élance hardiment au nord-ouest.

A l’ouest, près de la frontière, un autre nom retient notre 
attention: Val Paradis, localité rurale et forestière situé* 
au fin fond de l’Abitibi. Ce nom évoque l’histoire merveil­
leuse de la colonisation, qui pousse toujours plus an nord.

Burht cheek et KîtOB LAKE nous rappellent la découverte 
et l’exploitation d’un gisement de minerai de fer d’une 
ricliesse considérable, autrefoie caché dans les solitudes de 
rUngava. Plus au nord, Eaton Canyon offre un poten­
tiel d’énergie électrique dépassant un demi-million de 
diev aux-v apeur.

N’oUBLtoxs pas non plu3 ces villes encore inexistante» 
mais dont nous savons déjà les promesses d’avenir. Aujour­
d'hui, on ne peut encore les désigner que sous la vague 
appellation de ’’X-ville” . . . telle cette "X-viile” de 
Gaspésie, qui verra bous peu la mise en valeur des miner aie 
de cuivre de cette région.

Ion, Georges Giraldeau, Fer­
nand Marcotte, Alfred Foisy, 
Leopold Foisy, Joseph Chaloux, 
Rodrigue Huot, Marcel Cha­
loux, Roger Huot, Paul-Emile 
Huot, Raymond Huot, Emiüen 
Huor, André Huot, Bernard Thi­
bault, Guy Thibault, Hervé Cor- 
beil, Hervé Alarie, Aurèle Huot, 
Paul Chaloux, Albini Fleurant, 
Ubald Huot, Emilien Bertrand, 
Benjamin Villeneuve, Wilfrid 
Forget, Pierre Thibault, Eugène 
Waddell, Raoul Bellerose, Sige- 
froy Boyer, Charles Campeau, 
Léo Huneault, Camille Regim- 
bald, Léopold Lapierre, jean 
Bpte Methé, père, Orner Laroche, 
Marcel Tremblay, Emile Lau- 
zon, J.E. St-Denis, Frank Prud'­
homme, Alfred Riopcl, Emile 
Dubé, Albert Huot, Revnald 
Cyr, Gustave Moquin, Octave 
Lauzon, Alphée Labellc, Antoi­
ne Vaillancourt, Emile Beaulieu 
et Euclidc Huot, et autres.

La Ligue de Hockey du Nord 
inc. avait son banquet annuel 
jeudi le 20 au New Monr-Rol­
land Hôtel. Une foule record y 
assistait. De magnifiques tables 
artistiquement décorées, ont sa­
tisfait les appétits les plus dif­
ficiles. A la table d’honneur nous 
remarquions les personnalités 
suivantes: AL Odilon Ouellette, 
président de la Ligue, M. le cu­
ré Laurin de Mont-Rolland, M. 
l’abbe Jules Paquette, vicaire a 
Ste-Adèle et gérant du Ste-Adèle, 
M. Bob Noonan, gérant du club 
de la R.C.A.F... club nouvelle­
ment admis dans les cadres de la 
Ligue, Mlle Lucille Parent, de 
Ste-Agathe, M. Claude Bazinet. 
aussi de Ste-Agathe, secrétaire de 
la Ligue. M. G. Cyr, également 
de Ste-Agathe, vice-président de 
la Ligue, Mlle D. Gu indon de 
Ste-Agathe, M. Léo Piche repré­
sentant du Val-David, Mme Léo 
Piché aussi île Val David, Mme 
Alf. Dufresne, Mlle Yvonne Du­
fresne de Val David. M. M. et 
Mme Gaston Savard, ce dernier 
président du comité sportif de 
Ste-Adèle ainsi que leur invitée 
Mlle Seller de Montréal, Marcel 
Bélec représentant le Ste-Adèle. 
M. et Mme Anthyme Valiquette, 
maire de Ste-Adèle avec leur fil­
le Mlle Suzanne. Maurice St-Au- 
bin, de Ste-Agathe, et enfin Mlle 
Diane Carrière, de St-Jovite. 
Comme par les années passées il 
y eut distribution de trophées 
aux joueurs les plus méritants. 
Avant de procéder a cette distri­
bution M. le président Odilon 
Ouellette souhaita la bienvenue 
à tous les invités et remercia 
d'une façon particulière les gé­
rants et les joueurs des différents 
clubs pour la belle collabora­
tion qu’ils ont apportée au cours 
de la dernière saison du hockey. 
Il fit aussi mention de la venue 
du nouveau club qui fera doré­
navant partie de la Ligue. Nous 
avons déjà mentionné le club de 
St-Adolphe qui jouera sous les 
couleurs de la R.C.A.F. et sou­
haita à ses membres la plus cor­
diale bienvenue au sein de l’or­
ganisation. Nous aurons donc a 
l’avenir 6 clubs qui formeront 
les cadres de la Ligue. A la sui­
te de cette allocution M. le curé 
remercia M. Ouellette pour le 
grand encouragement qu'il ap­
porte aux sports dans notre mi­
lieu.

Voici maintenant la liste des 
trophées accordés aux joueurs 
les plus méritants pour la sai­
son 1951-52;

teur Rosaire Desjardins. Elle a été bien accueillie dans les milieux 
sportifs de Sainte-Thérèse. — Le jeune Guy Rousseau qui, i'an 
dernier, portait les couleurs des Aigles de Saint-Jérôme dans la 

1 ligue junior, fait présentement sensation dans le camp de Sam Pol 
lock, et surtout chez les compteurs de ce circuit. Dimanche der­

i nier, le jeune "Mousse” Rousseau a compté trois francs buts et obtenu 
une assistance pour participer aux quatre points de son club alors 
que le club de Sam Pollock l’emportait sur les Reds de Trois-Ri­
vières en supplémentaire au compte de quatre à trois. Avec ces 
quatre points à son crédit. Rousseau est monté au deuxième ran? 
des compteurs du circuit Horwood. — Les Cataractes de Shawi- 
niganfalls dirigés depuis une semaine par le populaire Yves Nador.

I successeur de Don Penniston, ont perdu les honneurs d'un program­
me double contre les hommes de Toe Blake, la semaine dernière 
niais ont divisé contre le Saint-François de Sherbrooke en fin dé 

! semaine, remportant la première, au compte de trois à un, et per- 
j dant la seconde au compte de cinq à deux. — C’est avec regret 
' que les sportifs de Sainte-Thérèse ont appris au cours de la semaine 

dernière, la mort du président du club de hockey, Jean-Paul Thi­
bault. décédé accidentellement dans un accident de la route Une 
minute de silence a été observée jeudi soir dernier en marque de 
respect. Tous les joueurs des Castors portaient une étoile noire I 
leur chandail en guise de deuil. — Claude Savary a compté quatre 
francs buts contre les Castors de Sainte-Thérèse jeudi soir demie: 
pour devenir le premier joueur du circuit à accomplir cet exploit, 
cette saison. Danny Caduc est venu bien près de répéter ce même 
exploit samedi soir dernier, lorsqu’il réussit le tour du chapeau 
contre les meneurs du circuit. — Il est presque assuré que, Yves 
Nadon reviendra à son poste comme instructeur-gérant des Alouet­
tes. d'ici quelques jours. — Les fervents du hockey ont appris ea 
(in de semaine dernière que Ernest Bastien avait été nommé ins­

; tructeur des Alouettes en attendant la décision finale d’Yves Na­
don s’il accepte ou non les conditions des dirigeants des Cataractes, 
dt Théo Racette. D'ici-là, Ernest Bastien remplacera Danny Por­

i teous, à la directive de l’équipe. Plusieurs se demandent présente­
ment comment il se fait que Danny Porteous ait été remplacé 
dernière heure. Eh bien ! les directeurs du club ont pris cette dé­
cision après avoir pris en sérieuse considération le fait qu’il est 
impossible de surcharger un joueur de deux fonctions, soit jouecr- 
instructeur comme le cas se présentait pour Danny Porteous, ce qui 
u'a jamais porté fruit à une organisation aussi imposante ; c'est 
pour cela que les dirigeants des Alouettes ont décidé de laisser le 
poste temporaire d'instructeur à Ernest Bastien qui, soit dit en 
passant, a remporté deux victoires en fin de semaine dernière, ce 
n’est certes pas mal pour un débutant à ce poste. — Les arbitres 
de la Ligue de Hockey Provinciale laissent beaucoup à désirer, non 

> seulement sur les décisions portées contre nos joueurs, mais aussi 
* contre tous les autres clubs du circuit Alphonse Therrien; les fer 

vents’du hockey réclament à grands cris des arbitres plus compé­
tents et plus connaisseurs dans les règlements du hockey. Il faudra 

' sûremen'. que les dirigeants de ce circuit prennent connaissance df 
; ce S O S. envoyé par tous les amateurs de hockey sans quoi la lrgue 
perdra de sa popularité et nous verrons le nombre d'assistances di­
minuer à certains endroits. Aux prix que les clubs paient les ar 
bitres, il me semble que ceux-ci devraient recevoir des décisions 
moins criantes de la part de ces chevaliers du sifflet. Nous savons 
très bien que les arbitres ont toute la protection suffisante pour apr 
n leur guise et comme bon leur semble, mais il n’en n’est nas de 
même pour les clubs qui forment ce circuit. Nous avons des arbitres 
dans la Ligue Commerciale beaucoup plus compétents et si la 
Q A H A. manque d’arbitres compétents. Eh bien ! l'on se fera un 
plaisir d'envoyer ceux de la Ligue Commerciale qui feront meilleure 
figure et a meilleur marché... !

trophée lui revenait sans aucun 
doute. Nos plus sincères félici­
tations lui sont acquises.

Voici la liste des invités qui 
représentaient respectueusement 
leur club.

Gilles Degrartpré, Stc-Joèite, 
Ber. Liboiron, Ste-Agathe, Red 
Ouimet, Val-David, Jules Pa­
quette, abbé, Ste-Adèle, Réjcan 
Beaulieu, Mont-Rolland, Bob 
Noonan, St-Adolphe (R.C.A.F.)

L'Avenir du Nord prie les 
membres île la famille en deuil 
de bien vouloir accepter ses plus 
sincères condoléances.

Gérald Baulnc du Val-David, 
Gérald Fleurant du St-Jovite, 
Maurice St-Aubin du Ste-Agathe, 
Yves Bertrand du Mont-Rolland, 
Gérald Beaulnc du Val-David, 
Real Bertrand du Mont-Rolland.

Prix offerts par la Ligue, tiré 
au sort et gagné par Yves Duro­
cher. Autre prix offert par Pier­
re Gendreau au joueur le moins, 
puni de la Ligue, attribué a R. 
Florent... Enfin un dernier prix | 
offert au joueur le plus utile a 
son club, attribué à Bert Voss.

Finalement le grand trophée 
de ch ampionnat gagné par le 
Mont-Rolland a été décerne a 
M. Rosaire Charette pour le ma-i 
gnifique travail qu'il a fourni 
au cours des saisons durant les-! 
quelles le Mont-Rolland s'e-st j 
particulièrement distingué. M. 
Charette est un gardien île but 
des plus réputés de la Ligue, ce

Plymouth 1950j,r;S-A"

Beau sedan,

Chevrolet 1950;’portcs - A,r

Autour du havre st-pierhk, sot la Côte Nord, oh le* 
cartes officielle* de 1946 ne portaient que la mention vague 
de "terre ferme de Mingan”, nous trouvons aujourd'hui 
de nouveaux cantons: ceux de Tcmet, Longfellow, Parker, 
Vigneau, Puyjalon, Têtu. L’exploitation des minerais de 
ter et de titane a fait inclure ees terres éloignées dans 
l’économie du Québec moderne.

Partout les frontières reculent rapidement, 
partout des noms nouveaux prédisent un 
brillant avenir pour notre magnifique pro­
vince, devenue la terre d’élection de tous ceux 
qui ont foi en leur destinée.

Cetu réeiame fait partie (Tune 2e série publiée per

ChtboucaMAU n’est pins seulement, comme autrefois, le 
nom d’un lae entouré de territoires vaguement définis, an 
beat da moode. Le découverte de gisements d’or et de 

* laéwsl à ** nam ma» signification nouvelle. Sur nos
yWloÔwriA

«*
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CLEMENT LEGAULT
TEL.: 42 STE-SCHOLASTIQUE
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D’UN VENDREDI
; À L’AUTRE..;

DECES

NOS AFFAIRES EN OCTOBRE
de la Banoue de Mont-

Lundi. le 24 novembre, ont eu 
lieu les funérailles de Mme Pier­
re Godin, née Malvina Rous­
seau, décédée a St-Jérôme le 21 
novembre a l’âge de 69 ans.

Le 25 novembre, mardi, vers 
11.30 sera chanté le Libera de 
Dame Ferdinand St-Vincent 
(Cloée St-Vincent) de la parois- 

j se Nativité d’Hochclaga, Mont­
réal, décédée a l’hôpital Pie IX, 
le 22 courant à l’âge de 83 ans.

LE SYNDICALISME CHRETIEN
Guérie à Lachute

D’après le dernier rapport mensuel 
real, le commerce de gros est resté actif et le volume remporte un 
peu sur l’an dernier, durant le mois d’octobre. Les ventes de détail 
excèdent généralement le chiffre d’il y a un an. Les comptes se 
paient assez bien dans l’ensemble, mais ils exigent beaucoup d’at­
tention. Les rentrées demeurent passables ou bonnes.

La demande de bois durs est bonne et les prix sont fermes.
Le marché des bois tendres est inactif. La coupe du bois à pâte, cet 
hiver, sera moindre et les prix plus bas. Les fabriques de pâtes 
et papiers produisent activement.

Certaines usines textiles sont encore au ralenti, la plupart 
des producteurs de cotonnades, de bonneterie et de soiries travail­
lent a nlein ou presque. La plupart des usines de laine rédui­
sent encore leur production, mais les commandes du gouvernement chaque semaine des articles poti­
en tiennent quelques-unes bien occupées. Les fabriques de vête- Vant intéresser tout le monde et 
ments sont pleinement actives.

La production de chaussures s est maintenue, 
ries ont accru leur rendement au maximum

elle-même leur en a octroyé le 
droit antérieurement à toute con­
cession de la part des patrons ou 
de la loi civile. C’est plutôt a la 
loi civile de protéger et d’assu-

ARTJCLE 9

L'ouvrier et le droit d'associa­
tion

par l'abbé Charles LUSSIER
J’aborde aujourd'hui le syndi- rcr )a kine réalisation des 

caltsme ouvrier. Le sujet est vas-; dfoiu humains fondamentaux.

Un droit naturel

Pour bâtir 
la cité ouvrière

(Sous ce titre sont publiés

les nouvelles de la J.O.C. dans 
Les tanne- le diocèse.)

Le cuir est abondant "MON PAYS, MES AMOURS.”

te. Je le diviserai en deux par­
ties: le j'exposerai d’abord le 
DROIT clés ouvriers de s’unir, 
c'est-à-dire la légitimité des asso­
ciations ouvrières; 2e je montre-

L'association, un droit natu­
rel: qu’est-ce que cela veut dire?

Voici en peu de mots. Dieu a

et les prix sont stables. La plupart des facteurs de meubles sont en­
tièrement occupés: le volume des ventes et de la production l'em­
porte sur l’an dernier et les prix sont plus hauts.

II nous arrive parfois de juger 
les Américains par leurs films et 
les Français par leurs chansons. 
L’esprit humain aime à simplifier 
ainsi les choses. Malheureuse­
ment la charité et la vérité nous

DIMINUTION DES TAXES ,
Le discours du Trône, sans en donner la promesse formel­

le. donne au public canadien 1 espoir de voit 1 impôt sur le revenu demanjent J’en connaître un peu 
diminuer dès le début de l'année prochaine. Comme le message u jus jQ avant de nous pronon- 
par le gouverneur général du Canada, le très honorable Vincent ‘
Massey reconnaît que le danger d’un conflit mondial est aujour­
d’hui moins redoutable, les contribuables se souviennent uue c'était 
la condition pour remanier l'échelle des impôts et décharger *îîs é­

paules.
Le? gouvernement u doublement raison d alléger le faideau _ __ _ _

des impôts parce que les conditions économiques dont jouit ac- prjts> jj n'existe qu’un Québec 
tuellement le Canada, sont favorables, la récolte de blé a établi un je car{e postale, un Québec pour 
record et si l’inflation n'a pas encore entièrement disparu, elle a touristes, un habitant qui labou- 
perdu de sa force au point de rendre possible la mise au rancart de re sa terre aveC- au fond du ta- 
plusieurs mesures de contrôle et de restriction. ; bleau, un fin clocher d'argent.

L'annonce d’une réduction des taxes sera accueillie avec chiffres nous prouvent que- 
enthousiasme par tous les Canadiens qui n'auront qu’à féliciter le notre province n'est pas un 
gouvernement fédéral d’avoir maintenu le pays et tous les contri- . pays rural mais INDUSTRIEL, 
buables dans une ère de prospérité malgré les dangers economique~ 
auxquels toutes les nations ont à faire face après une guerre.

cer. Maurice Chevalier n’est pas 
toute la France.

De tels jugements simplistes 
nous en portons aussi sur notre 
province, mais avec plus de bien­
veillance. Dans trop de nos es-

rai ensuite que ces associations, j destiné 1 homme au bonheur du 
en plus d’être légitimes, sont op- ciel- Et bien lorsque l’on fixe à 
pommes et même nécessaires quelqu un un bot à atteindre on 
dans les circonstances présentes ! 0161 * sa disposition tous les 
de la vie économique, c’est-à-dire moyens nécessaires pour y.arri- 
Ieur nécessité. Comme on n’est I ver- Imposer un but et ne pas 
pas toujours obligé de se préva- fournir les moyens nécessaires se- 
loir de ses droits, la deuxième ! rait un<-’ injustice et un manque 
partie montrera que les circons- j sagesse grave. I oute 1 activi- 
tances présentes font à l'ouvrier | t4-' 1 homme devra graduelle-
un impérieux devoir de se syndi- ment 1 acheminer vers sa desti­
quer. Et comme mon propos,! nt‘e. surnaturelle et il aura le 
dans cette série d'articles, est j t^r°it. recourir à tous les moy- 
d’exposer la pensée de l’Eglise jens indispensables, 
en matière syndicale je citerai L’une des premières obliga- MME ALFRED LARIVIERE, de 
abondamment les Souverains tions imposées a chacun est de Lachute, qui affirme avoir été
Pontifes et les eveques qui sontigagner son p3;n quotidien. Or guérie de façon soudaine, à lo
les interprètes officiels de la doc- c’est une constatation devenue ' suite d'une neuvaine à lo Sainte-

banale à force d’être répétée et Vierge. Cette guérison aurait eu 
elle ne perd pas de sa justesse; lieu ô l'occasion du passage à 
pour autant, on ne peut se suffi- Sointe-Anastasie de Lachute de 
re à soi-même. L’histoire d’un. |o statue miraculeuse de Notre- 
Robinson Crusoe se tirant d af-, Dome-du-Cop. Mme Lorivière,
faire seul sur son ile. qui capti- ] qui avait une jambe paralysée
ve toutes les générations d’ado-

.

La plus grosse farce de la semaine dans le domaine politique 
est la sensationnelle déclaration du premier ministre Duplessis à 
l’Assemblée législative de Québec à l’effet que Radio-Canada serait 
"infestée” de communistes ! Cette société est "une organisation 
imprégnée de communistes notoires", a dit M. Duplessis. Si ie pre­
mier ministre est sérieux, il fait mieux de passer immédiatement 
ses "tuyaux” à la gendarmerie royale qui ne tardera pas à instituer 
une enquête sérieuse dans le monde de la radio. Et si le chef de 
l’Union nationale lance un autre ballon politique comme nous serions 
porté à croire, il devrait savoir que le poste important qu’il occupe 
présentement comporte trop de responsabilités pour qu’il se per­
mette de faire le bouffon en Chambre !...

Un quotidien de Montréal publiait en fin de semaine, en récla­
me payée par une maison d’édition de Québec, une nouvelle annon­
çant la parution d’un nouveau volume sur l’'‘ordre des Knights of 
Columbus”, ses origines, ses méthodes, ses oeuvres. "Ce n’est plus 
un secret !... l’initiation des Chevaliers de Colomb dévoilée et lar­
gement commentée”, pouvait-on lire en gros caractères. — En voilà 
un qui n’a pas dû aimer son séjour dans l’Ordre et qui montre son 
peu d’esprit ! Quand la susceptibilité est froissée, c’est terrible ! ! ! 
L’auteur du volume est bien connu pour ses activités anti-colombien­
nes. anti-clubs sociaux, en un mot c’est le vrai type du "gars tou­
jours contre” ! Le même individu s'attaque à une tâche gigantes­
que s'il croit ébranler une organisation qui compte près de 80,000 
membres dans la province de Québec...

Puisque notre population a 
laissé la campagne, il s’ensuit 
que:

1—Notre peuple travaille en 
groupe. Or dans un groupe les

UN FILS JEROMIEN SUR LE BANC
L'un des plus éminents fils de Saint-Jérôme, un avocat qui

fait son cheinii) tant au Barreau, à I 1 niscsité que dans la polit i , me;j|eurs ne pas toujours les 
que, bien que jeune encore, vient dètie e e\e a a m.i-is i.i ' ‘ plus audacieux. Ce ne cont pas 
Claude Prévost, e.r.. l’un des avocats les plus brillants du Barreau |oujours ]es mcjneurs quj mè_ 
de la métropole, a été nommé juge de la Cour supérieure. nent; la ’’gang ’.

Sa nomination a été accueillie avec joie et plaisir par tous 2—Les femmes vivent en de­
is de Saint-Jérôme et du comté de Terrebonne hors du foyer. Ce qui les expo-

trine de l'Eglise.
L'Eglise affirme le droit d'asso­

ciation
L’Eglise a affirmé plusieurs 

fois le DROIT des ouvriers de 
s’unir en associations profession­
nelles. Je citerai cette affirma­
tion explicite de la Sacrée Con­
grégation du Concile dans une 
lettre adressée en 1929 au cardi­
nal Liénart:

L'Eglise reconnaît et affirme 
le droit des patrons et des ou­
vrier, de constituer des organisa­
tions syndicales, soit séparées, 
soit mixtes, et y voit un moyen 
efficace pour la solution de la 
question sociale”.

Dans Rerurn Novarum Léon 
XIII avait surtout insisté sur cet­
te idee: les ouvriers ont • le 
DROIT de

r.ilinq^ebparXses^'confrères mil le‘tiennent particulièrement en estime ; sent à toutes sortes de dangers 

dans notre région Le nouveau juge appartient a l'une de nos plus 
anciennes familles jérômiennes. Son père est devenu chez nous une 
figure légendaire et a laissé son nom à l’histoire de notre ville au 
côté des La belles, des Chapleau. des Nantel. des Jules-Edouai d I ié- 
vost des David, des Perrier. Claude Prévost, le digne fils de cette

occuper le haut

lescents, demeure une oeuvre 
d'imagination. Dans les condi­
tions présentes, il est impossi­
ble de mener une vie pleinement 
humaine sans le secours et l'entr’- 
aide de ses concitoyens. "L’espé- 
rieuce que fait l’bomme de l'exi- 
guité de ses forces l'engage et le 
pousse à s'adjoindre une coopé­
ration étrangère” (Léon XIII). 
Pensons à ce qu’une seule de nos 
journées, un seul de nos repas 
suppose de collaboration et d’é­
change de services! Le café du 
petit déjeuner cultivé à l'étran- 

2 s u.nir cntre eux> et get, cueilli, transporté, distribué

depuis trois ons, déclore pouvoir 
maintenant morcher sons aide.

Le Rév. Père 
Richard Arès, S J.
CONFERENCIER A LA LIGUE DU 
SACRE - COEUR DE STE-PAULE

Dimanche prochain, le 7 dé­
cembre 1952. au sous-sol du Pres­
bytère de Ste-Paule. après la mes­
se de neuf heures et quart, le 
conférencier de la Ligue sera le

Tous les automobilistes qui voyagent assez régulièrement cons­
tatent facilement que les camions qui transportent du gravier ne sont 
pas éclairés à l'arrière par des feux rouges. Cela s’explique facile­
ment: les propriétaires de camions ne prennent pas la peine de rem­
placer les lumières qui sont brisées lors du chargement ou du dé­
chargement du camion. La police provinciale devrait se montrer 
plus sévère pour les camionneurs qui négligent de se munir des 
signaux nécessaires pour annoncer leur dangereuse présence sur la 
route ! Nous avons assez eu de victimes depuis le début de la saison 
sur la route No. 11 !

Les barbiers vont-ils voir leurs affaires diminuer avec l’arrivée 
sur le marché du “hair cutter” qui peut couper les cheveux de tous 
les membres de votre famille. Il leur restera toujours ce grand 
nombre de leurs clients qui profitent d'une visite chez leur barbier 
pour se reposer et avoir un moment de détente au milieu des affai­
res de la journée !

grande figure jérômienne, est bien prepare pour 
poste auquel il vient d’être appelé: bon père et bon époux, ses amis

pour le corps et pour l'âme.
3—La pauvreté frappera de 

nombreux ouvriers. Un ouvrier 
qui a faim est exposé à écouter 
les meneurs communistes.

Dans une relie situation, le 
sermon du dimanche ne suffit

FnddW«>sr iermLdes’larGat^fC' 1>ar ViPicieT- Et les habits? Et père’Richard Arès,
Ln d autres termes, si des ou-, ies majsons? Er le chauffage de
vriers peuvent se syndiquer ce : nos maisons quj est assurc: grâce Le Père Arès, revenant d’un 
nest pas d abord de la pan des au travaü pénible du mineur au séjour aux Nations-Unies, parle-
patrons une tolerance, un geste i fonj d’unê nl;ne? Que dire de ra d'un sujet d'actualité; La sé-
clc courtms'e, un acte de bien- l'instruction er de l’éducation? curité Sociale et Les Nations
\ei an5e PatcrneHe à leur en* Que dire des moyens de commu-
droit. Ce nest pas non plus par- nication qui permettent des dé- 
ce que 1 autorité civiie veut bien placements rapides et faciles?... 
leur en concéder 1 autorisation. Si "vivre” voulait dire unique­
S. les ouvriers peuvent se syndi- mcm -ne pas mourir • on p/)Ur.
quer c’est parce que la nature! (à suivre à la page 2)

Unies.

II ne faut pas manquer de ve­
nir entendre ce brillant confé-

La visite de la statue de Notre-Dame-du-Cap à Saint-Jérôme 
a provoqué un courant de piété dans la Cité de Saint-Jérôme comme 
nous n’en avons jamais vu encore. L’église était remplie de fidèles 
tous les soirs, toutes les nuits même, et en fin de semaine, la Cathé­
drale était trop petite pour contenir la foule immense venue de 
toutes les parties de la ville pour assister à la messe de minuit du 
samedi soir. Quand la statue est partie pour le Cap, dimanche a­
près-midi. un cortège imposant d'automobiles l’accompagna jusqu’­
aux limites du diocèse, près Ste-Rose. C’est la semaine mariale la 
plus enthousiaste qu'ait vécue St-Jérôme depuis bien longtemps. 
Jusqu’à un journal local qui en a été influencé au point de donner 
dans ses colonnes la semaine dernière, la traduction de la devise ca­
nadienne "A mari usque ad mare” inscrite sur la roulotte qui 
transportait la statue de la Vierge du Cap: “A Marie jusqu’à la 

i mort” !....

en ouelques lignes, le portrait qui, c . I(l
\ elle et int< essante figure qui va sûrement aider a maintenu U 
haut prestige dont jouit présentement au pays la Cour s“Pér,,c"r*’ 

Avec tous ses amis, nous félicitons sincèrement 1 honot a 
Ihlc juge Prévost et nous lui souhaitons, de même Qu’a madame P.e- 
vost. de continuer à connaître bien longtemps encore ce bonheu. 

qu’ils s’échangent depuis plus de quinze ans...

une équipe était responsable de 
la marche de la J.O.C. dans le 
diocèse, cette équipe fédérale 
composée des présidentes des sec­
tions existera quand même et se­
ra appelée à préparer avec le co­
mité îles Journées d’étude etc.

_ _ ri-.il/-ico 1 Les nominations suivantes ontFXCELLENT RAPPORT FIANCIER . . , . .
les niveaux les "plus hauts qu’on ait jamais vus pout etc approuvées par le comité na­

. ' ... ...if i., i35ème raonort annuel de la Ban- tional: Présidente: Rita Maurice
- depots, les VrtîlS^vV 1 “ttô senaatne rimt nôtre journal, reflète une de Mont-Rolland. Propaganda 

quelle Montreal, publie ce e m.J baIMluc établie au ,e: Pierrette Patry de St-Julien
autre bonne année < •1,ls r innée "terminée le 13 octobre, ré- de Lachute. Resp. de la jeune-
< anada Le lappoit qui ‘ , $•> 286 000 00U. soit une aug- Joc: Thérèse G ingras de St-Jérô-
vèle un actif global sans precedent de . j - J .
mentation de nrès de §85,000,000 sur 1951. „ , ‘ • , ” . , ’ J,,,nuni.iiion tu pi - - . . — (|e -^1 jajt (je nouveau ressortir la Beauchamp de Mont-Rolland.

avec le chiffre élevé de son actif Les charges de secrétaire et tré-
emplies par les 

tant nommées.
M. l’abbé C. 

e-Thérèse.
(INE: Fête spé- 

! ciale pour les jeunes, à Ste-Thé- 
nov. à 8 hrs. à St-Jérô-

qui ont établi un nouveau recoin m \','v 'in,inVti ios ou aux corpora- j me. le 26 nov. à S hrs, à la salle «O»** i -« .•■«« e-’t-cu'.ov.. *»»£££■’“c;„cn,0„; .

de $60 millions. , A comPter llc '« semaine pro-
tredit la plus importante chaîne nous vous donnerons les

DECES ET FUNERAILLES DE 
MME LUDGER HUOT

Tous les ligueurs de Ste-Pau­
le sont convoqués à la messe de 
neuf heures et quart, à faire la 
communion réparatrice, et à as­
sister à la conférence.

Monsieur Raymond Cadieux, 
Président de la Ligue du Sacré-

Après une longue maladie, Lajeunesse et André Vézina fai- Coeur OCCl,Pera le sicSe rosi­
est décédée à St-Jérôme, Mme] saient office de diacre et de sous- dentiel-

iLudger Huot née Glara Paradis, i diacre. Dans le cortège, on re- j Communiqué de La Ligue Ste­
al age de /7 ans. hile laisse marquait: MM. Wilfrid Huot. p .
pour pleurer sa perte, ses filles; Alfred Chartrand, Auguste Pi- lMllle'
Mme Wilfrid Forget (Yvonne), (à suivre à la page 2)
Mme Pierre Thibault (Cécile), 

i Marguerite et Laure; ses fils: 
i Paul-Emile, Emilien, Raymond,
S sa soeur, Mme Toussain Forget 
j de Ste-Adèle; ses petits-enfants 
| Pierrette, Jean-Luc, Guy, Lucie 
jet Bernard Thibault, Marthe, Li- 
j se, Hélène et Robert Forget, An­
dre Huot et plusieurs neveux et 
nièces.

Les autorités de St-Sauveur-des-.Monts ont décidé de mettre 
un terme aux incidents fâcheux qui se répètent depuis quelques an­
nées dans cette localité où les skieurs affluent l'hiver. Le Conseil 
municipal a retenu les services de trois policiers additionnels et le 
directeur de la police provinciale a promis de prêter main-forte en 
cas d’urgence. Les résidents eux-mêmes de cette localité voisine ont 
décidé de seconder les autorités municipales et, à cette fin, ont 
forme un comité de citoyens. Un appel a également été lancé aux 
hôteliers pour qu'ils aident à faire régner le calme.

POUR FAVEUR OBTENUE
Remerciements pour faveur obtenue por l'intercession de 

Notre - Dome - du - Cap, oyec promesse de publier
(Une lectrice de l'Avenir du .Vord) tlx)

I

Le gros bobo à St-Sauveur, c’est qu’il y a trop de licences ! 
Les citoyens de cette ville des Laurentides aiment faire bon ac­
cueil à leurs visiteurs dans ce centre sportif reconnu, mais ils tien­
nent à ce que la paix soit maintenue et que l’ordre soit respecté, ce 
qui serait plus facile s’il n’y avait pas tant de débits de boisson. Cer­
tains propriétaires de permis de liqueurs alcooliques servent de la 
boisson aux jeunes gens aussi souvent qu’ils en veulent ou qu’ils ont 
des sous pour payer !...

facile. La banque colhpte maintenant près d.: 2,000(.000 de dients c^c pour 
établi un nouveau record de üérrôte sé evant à plus derc*t le 2*

lions s’élèvent à $712 millions 
celui de l’an dernier par une marge

La Banque de Montréal est. sans*su7curs'a]es ,Aé noms de celles qui font partie du 
institution bancaire dans notic v*,u ‘ * i ofebvre et Donald I comité de chacune des sections,
rées par deux hommes d expérience, * • *' M ' continuelle- Comité diocésain J.O.C.F. de
Haricot dont le travail dans le domaine economique nt \c ~n«"u«,e j St.Jérômc. J
ment à bâtir un avenir meilleur à leurs milliers de clients ri ., leur J______________________________

Les funérailles ont eu lieu en 
la cathédrale de St-Jérôme. jeu­
di le 20 novembre 1952 à 9.30 
hres. La levée du corps fut faite 

! par Mgr. Philippe Labelle, curé 
. de la cathédrale. A la messe chan­
. tée, officiait le Père Jean-Marie 
Chaloux, supérieur du séminai- 

! re du Très-Saint-Sacrement à 
Terrebonne et MM. Les abbés
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L. P. RAYMOND, 0. D.
SPECIALISTE - OPTOMETRISTE 

Piofcsscur o l'Université de Montrco! 
RUE ST GEORGES TEL.: 4755

Bureau: Tous les jours
ST JEROME

Le petit éipcier indépendant traverse actuellement une crise 
sérieuse à Saint-Jérôme. Evidemment la concurrence est forte et les 
petits épiciers sont en trop grand nombre dans la ville. La moyenne 
es» supérieure à celle des autres villes. Si le petit épicier veut vivre, 
il devra suivre la marche des prix même si son profit baisse quel­
que peu II vaut mieux faire 10 et 15 pour cent et écouler sa mar­
chandise que d'attendre le 20 et 25 pour cent et la laisser dormir 
sur les tablettes.

ville.

LE TEMP£-EgHseCommence dimanche prochain, une nouvelle année . 

liturgique. Pour nous catholiques, cette nouvelle Période religieu­
se qui débute dimanche devrait avoir une plus gi.indc impiut.inii 
que celle que nous accordons d’habitude au premiej dimam it (i 
VA vent. On se base trop, de nos jours sur l’année du calendrier ou 
encore mieux sur l’année fiscale. Le matérialisme athée a °nva u 
aujourd’hui tous les coeurs et les pensées. L'homme sachante a 
vouloir édifier un monde sans Dieu,,une paix sans le Chus . 1
lt règne de la piastre ! Préparons-nous donc mieux à ce temps de 
l’Avent, période mariale par excellence. Demandons à la Sainte 
Vierge de tourner les yeux du monde vers Dieu, vers le petit l-.tie
oui va naître dans quelques semaines ...

MARC FORTIN

La sensationnelle Plymouth 1953
est chez

BELAIR AUTO LIMITEE

VENTE-
ECLAIR

commençant
aujourd'hui

AU

Magasin de 
meubles

GERMAIN
JOHNSON

22 rue Lcgaulf 
Saint-Jcrôme

jours d’ici Noël !
EVITEZ LES JOURS D'AFFLUENCE

Mesdames. Mesdemoiselles,
Pourquoi ne pas profiter du choix complet de 

souliers que nous vous offrons pour compléter 
votre toilette des Fêtes immédiatement. Nous 
avons sûrement en magasin le modèle de souliers 
que vous souhaitez porter et a un prix très rai­
sonnable.
DES PANTOUFLES

C’est un cadeau toujours apprécié.
Grandeurs et couleurs assorties. . . Prix à lo portée de toutes les bourses

ü

Quand il s'agit d'une vente faite par la Cité, le conseil muni­
cipal devrait choisir le plus haut enchérisseur qu’il soit de Saint-Jé­
rôme ou de l’extérieur. Un homme d'affaires préfère, nous en 
sommes convaincu, vendre sa marchandise au meilleur nrix qu’il 
vienne de St-Jérôme, Ste-’l'hérèse, de Montréal, etc. Il s’agit de faire 
entrer le plus d'argent possible dans les coffres de la municipalité. 
Les échevins ne devraient pas se laisser aveugler par la phobie de 
l'étranger; les Jérômiens veulent bien être encouragés, mais ils 
tiennent aussi à ce que les Conseillers traitent l'administration de 
1;. chose publique sur un pied d’affaires ! Lors d’une assemblée du 
Conseil lundi dernier, pour donner l'explication à nos lecteurs, nos 
édiles municipaux, sur un vote divisé, ont décidé de vendre des re­
buts de fer et de fonte à un jérêmien qui payait moins cher qu'un 
étranger, parce que c’était un “gars” de la place. Les quatre éche­
vins qui ont voté pour cette proposition ne prendraient sûrement pas 
la même position s'il s'agissait de leur propre “business”-----

•' ; M. TREMBLAY, GERANT *. ' •

2'7-çu rue ST-georges'. st-jérome., tel* 3862.

Burcou 4513
Résidence: 6105 ^

André Racine, L.Sc. O.
SPECIALISTE - OPTOMCTRISTE 

Examen de lo vue — Trottemeofs visuels
316. rue SAINT GEORGES, SAINT-JEROME

La Plymouth 1953
est arrivée !

BELAIR AUTO LIMITEE
• , - yvv>--» -Vv W',
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u\)î# Le garage Giroux transformé "ën maison 
de jeu" vendredi et samedi soir

ANNIVERSAIRES : j reux donateurs et à la population
A Mme J. Ernest Forget, <iui eé- qui a répondu en grand nombre à

Nous avons appris de sources Mais, seuls ceux qui ont une in­
officielles que le Garage Giroux,; vitation spéciale pourront s'y 
de St-Jérôme, les nouveaux dépo- rendre.

Amoncellement de témoignages reçus 
par l'Association des Policiers 

de Suint-Jérôme

Après nous...

lébrera samedi son anniversaire l'invitation
de naissance, nos meilleurs sou­
haits, de la part Je M. et Mme j 
Roger Forget et de leurs petits 
enfants: Luce. Nicole. Gilles et 
Pierre-Claude.

PROMPT RETABLISSEMENT :
A Mlle Lise Monette, qui a su­

bi dernièrement une intervention 
chirurgicale à l'Hôtel-Dieu de St-

; Jérôme, nos meilleurs voeux de
DEPLACEMENTS :

Madame Jean Simard. Mlle 
Louise Simard, M. Georges Léo­
nard, M. et Mme Marc Fortin se i 
sont rendus-à Montréal, mardi! 
soir dernier, où ils visitèrent le! 
Salon du livre ouvert à l'hôtel j 
Windsor, à l’occasion de la Se­
maine du Livre.

— La Chambre Provinciale ' 
rencontrait au milieu de cette ! 
semaine, le premier ministre de ' 
la province, l'Honorable Maurice ! 
Duplessis. La délégation compre- ! 
nait deux membres de la Cham­
bre de Commerce de St-Jérôme. 
le notaire Albert Ménard, secré­
taire de 13 Chambre locale et M.

prompt rétablissement.

Georges Dunnigan, vice - prési-; 
dent.

— Me Raymond Raymond est j 
revenu en fin de semaine d'une j 
excursion de chasse à St-Adolphe 
d'Howard.

— Mme Willie Eickle et sa fil- i 
lette Marie, de St-Lambert, ont ;

RECEPTIONS :
Samedi soir, le 22 novembre. 

Mlle Cécile Labelle recevait, au 
domicile de ses parents, à l’occa­
sion du 30ième anniversaire de 
mariage de M. et Mme Ernest 
Labelle et de l'anniversaire de 
naissance de Mlle Lucette La- 
belle. Cette réception surprise 
groupait un grand nombre de pa­
rents et amis. De nombreux ca­
deaux furent distribués aux hé­
ros de cette fête. Le tout fut sui­
vi d'un magnifique goûter. Cha­
cun gardera un souvenir ému de 
cette belle fête de famille. A M. 
et Madame Labelle, nous souhai­
tons longue vie. prospérité et 
bonheur.

sitaires des voitures Dodge et De 
Soto, sera transformé en "mai­
son de jeu", vendredi et samedi 
soir_ les 5 et 6 décembre. D'a­
près notre informateur, il y au­
rait deux "roulettes de Monte- 
Carlo" pour les parieurs enragés, 
plusieurs tables où l'on pourra 
jouer aux dés et une table de 
"Crown and Anchor". On ne ga­
gera aue dot des billets de dix et 
par billets de cent, jamais moins! 
Ajoutons qu'il y aurait également 
plusieurs tables de "bluff", "pok­
er", "stud", etc. Des fidèles du 
"bridge" se promettent même de 
se livrer une chaude partie avec 
des billets de dix pour chaque 
point !

Cette "maison de jeu" située 
aux coins des rues St-Georges et 
Montigny, aura une activité très 
intense la semaine prochaine, il 
va sans dire; les paris seront éle­
vés et les joueurs nombreux.

Et la police n'interviendra pas! 
Pourquoi ? Et bien voilà !

Ce sera la réception officielle 
de Giroux Automobile Ltée à ses 
clients à l'occasion de sa nomina­
tion comme représentant de 
Dodge & De Soto Ce sera une 
réception nouveau genre à St-Jé­
rôme: à leur arrivée, les convi­
ves passeront au vestiaire, puis 
en entrant dans lo salle, chacun 
recevra un total de mille cou­
pons, en billets de dix et de cent. 
Bien entendu, ces billets n'ont au­
cune valeur commerciale et ils 
servent simplement d'enjeu fictif 
pour les différents jeux de fortu­
ne. Et la grande salle du garage 
sera transformée en un véritable 
"casino". Tous pourront donc 
s'en donner à coeur joie, sans 
risquer de perdre même un gros 
cinq sous.

Il y aura de nombreux prix 
de présence et des rafraîchisse­
ments pour tous.

PLAIT 
BONNE 
QUE L‘ 
RE DE 
CORDE

Le vol...
v suite

fait un court séjour à St-Jérôme. Aucune de; 
chez Madame C. E. Léonard.

MARIAGE

nier, 40 ans, sans domicile con­
nu, a été le premier de la longue 

! filée de suspects à écoper d’une 
! sentence de cinq ans de prison 
i en marge de ce vol.

La semaine dernière, les poli- 
de la page 1) ciers ont soudainement rejoint un

grandes bandes de I receleur qui venait d’acheter une 
malfaiteuis connues ne semblait obligation, dans la région de Hull, 
avoir trempé dans l’attentat. Et ' des mains mêmes de 1 un des vé- 
pour cause. Qui aurait été porté à

tes. était intéressé avec M. Vet- 
non-O. Cardy dans la société Sté- 
Adèle Lodge Ltd. société contrô­
lée par M. Cardy et établie pour 
diriger l'exploitation de l'hôtel.

Légion Canadienne

Dernièrement était béni le ma-j 
riage de Mlle Thérèse Comtois, 
fille de M. et Mme Athanase Com­
tois, de Terrebonne, à M. Jean ; 
Gascon, fils de M. et Mme Geor­
ges Gascon. La bénédiction nup- 
tiaîe leur fut donnée par M. l'ab­
bé J. F. Comtois, oncle de la ma- j 
riée.

NAISSANCE :
Au notaire et à Mme Albert 

Ménard, est né un fils samedi, le 
22 novembre, à l'hôpital Hôtel- 
Dieu de St-Jérôme. Il a été bapti­
sé sous les prénoms Joseph. Jean- 
Luc, Claude.

PARTIE DE CARTES :

Lundi soir, 24 novembre 1952.
avait lieu à l’école Ste-Paule une 
partie de cartes organisée par les 
Dames de Ste-Anne, au profit des 
oeuvres paroissiales. Ce fut une 
entière réusite grâce au tra­
vail des organisatrices, aux géné-1

rechercher les auteurs de ce vol 
fantastique parmi un groupe d'a­
mateurs de la région de Hull et 
de l'est de la métropole.

Obligations trouvées, présumés 
receleurs arrêtés

Les limiers ont procédé de fa­
! çon systématique.
I Ils ont d’abord tenté de savoir 
! si des obligations certifiées a­
! vaient été vendues sur le marché 
noir. Après plusieurs mois de re­
cherches, vers la fin de septem­
bre, ils ont réussi à appréhender 
six présumés receleurs de ces 0- 
bligations.

Peu après, ils ont appréhendé 
un second groupe aussi nombreux, 
et finalement, il y a trois semai­
nes. un treizième suspect, déjà en 
prison pour un autre forfait, et 
qui a reconnu immédiatement sa 
culpabilité devant le juge Lafon­
taine à une accusation de recel de 
$28,000 d'obligations volées à 
Saint-Jérôme.

Et c'est ainsi que Roméo Ber-

ritables voleurs.
Peu après. Ivanhoe Lambert et 

quatre autres suspects étaient ap­
préhendés dans la région de Hull.

Samedi soir, un second suspect. 
Gaston Provost, était capturé par 
l'agent Gordon MacDonald, de la 
police provinciale ontarienne et 
le dernier suspect Lemieux, ne 
tardera pas à tomber dans les fi-, 
lets de la police. ,

Une assemblée des dames 
auxiliaires de la Légion aura 

l décembre pro- 
hres précises au

lieu le jeudi, 
chain, à 8.00 
mess de la Légibn.

Louise Coutu, publiciste.
( communiqué )

Nouvelles lumières 
de rues

C'est avec grande joie que les 
Policiers transmettent ici quel­
ques lignes reçues des plus hau­
tes personnalités religieuses et 
civiles: Son Excellence Mgr 1 mi- 
lien Frénette dit: "NOS POLI­
CIERS ONT BESOIN DE NO­
IRE COLLABORATION, AI­
DONS NOS CHERS POLI­
CIERS, IUS NOUS AIDE­
RONS’’. Le Député Fédéral de 
Terrebonne M. Lionel Bertrand 
déclare: "UN TEL ORGANIS­
ME EST INDISPENSABLE 
DANS UNE VILLE A LA PO­
PULATION SANS CESSE AC­
CRUE." Le Député Provincial 
M. J.L. Blanchard: IL ME

DE SOULIGNER LA 
COLLABORATION 

AUTORITE POL1C1E- 
S AIN T-JE ROME AC- 
A LA SURETE PRO­

VINCIALE, COLLABORATION 
ETROITE ET MUTUELLE." Son 
Honneur le Maire Mtre, Camil­
le de Martignv: 'L'OEUVRE
DE BIENFAISANCE DE NOS 
POLICIERS MERITE L'APPUI 
ENTIER DE NOTRE POPU­
LATION. JE DEMANDE A 
TOUS MES CONCITOYENS 
D APPORTER LEUR APPUI 
A L'OEUVRE DF. NOS OFFI­
CIERS DE POLICE". Le Presi­
dent de la Commission du Feu 
et de la Police, M. Joseph Char- 
trand: "RENDONS HOMMA­
GE A DES HOMMES QUI AC­
COMPLISSENT' LEUR DE­
VOIR DANS LE SILENCE, ET 
QUI SOUVENT SONT ME­
CONNUS". A Raoul Latour, Di­
recteur de Police: "EN MA
QUALITE DE DIRECTEUR. 
JE SUIS FIER DU TRAVAIL 
DE MES HOMMES..." Roger C

; A. Poirier, Assistant-Directeur:
BRAVO CHERS POLICIERS, 

CONTINUEZ DE LA SORTE 
ET VOUS IREZ DE SUCCES 
IN SUCCES". Et de nombreux 
autres.

Donc chers Jérômiens, il ne 
reste it la population que d’ap­
porter son appui moral et finan­
cier, eu assistant nombreux, aux 
soirées qui seront présentées à 
la salle des Chevaliers tie Co­
lomb, Conseil 1892, 142 rue La- 
violette, Saint-Jérôme. A ces 
soirées, 1~ artistes tie réputation 
feront les frais de représenta­
tion d'une "PLUIE D'ETOI­
LES". 3 heures tie spectacle 
inoubliable, avec Lou Costello 
. tnadien, Billy Paradis, Wcllie 
Lamothe, le roi des cowboys ca­
nadiens, Lyse Simon, de la te­
levision de New-York. Paul He­
bert Mr. Univers 1949, Margie 
Evans, pin-up girl 1947 des for­
ces armées canadiennes, Méelor 
Lacombe, fantaisiste, Andy Shor­
ter et Son, N.B.C. Studio, Tables 
Turner, 1 homme à la mâchoire 
d'acier, Gloria Gabriel et son 
accordéon. Chick Hale, le casse- 
cou humain, les frais de la musi­
que seront faits par le trio Véz;- 
na. Ces soirées seront présen­
tées. samedi le 29 novembre, di­
manche le 30 novembre, lundi 
le 1er décembre et mardi le 2 
décembre, le prix d’admission 
est de SI.00 taxe incluse. Les bil­
lets s'enlèvent rapidement, alors 
avis aux intéressés de se procu­
rer leurs billets au plus tôt, en 
signalant 3333 et un constable 
ira vous livrer vos billets. 
AIDEZ NOS POLICIERS 

ILS VOUS AIDERONT !

• (suite de la page 1)
; met que ses propos sont d'un homme non seulement sincère, niais J connaissant le sujet dont il parle.

11 est grisant île prétendre que nos forêts sont inépuisables 
j Probablement le sont-elles, mais à une condition rigoureuse: c'c-si 
que nous en fassions une exploitation rationnelle.

Or, M. Maher résume l’opinion des connaisseurs quand il for 
1 mule substantiellement les critiques suivantes:

Sous la surveillance débonnaire ou complice des gouvernants 
les exploitants pillent et ruinent nos forêts de mille et une ma' 
nières.. lis coupent plus île bois que la forêt n'en produit. I|s 
parlent île sylviculture, mais n’en font pas. Ils entretiennent sous 
les arbres un tapis île branches sèches qui facilite la propagation 
îles incendies destructeurs. Ils ne songeait pas a utiliser cette par­
tie du bois — une très grosse moitié — qui servirait do matière 
première a île nombreuses industries nouvelles, ils préviennent et 
combattent insuffisamment le feu, les épidémies, etc. "Ils ne 
tiennent aucun compte des principes de l’art, des règles sylvico. 
les, voire des dictées du bon sens’ . Ils ignorent le principe de 
conservation cpii commande le maintien d'une réserve forestière 
de 30 au moins sur tout territoire d'une certaine étendue et 
attirent ainsi sur notre province les desestreux fléaux de l'inon. 
dation et de la sécheresse. Ils chassent le gibier et le poisson, qui 
faisaient l'objet de nos sports les plus recherchés.

Voici comment, d'après M. Maher, on empêche les ingénieurs 
forestiers tj'accomplir leur mission et île mettre fin à tout ce sa- 
binage: "Il est triste île constater que peu de nos quatre cents 
ingénieurs forestiers peuvent, sans risquer de perdre leur situa­
tion, prêcher la vérité, tant est puissante l'emprise du capital é­
tranger, tant est rendue loin, chez nous, l’ingérence politique’’

Voilà le sombre tableau que présente île notre industrie fo. 
restiere un ingénieur sérieux, dont les affirmations reçoivent la 
corroboration de ses confrères, quand ils ont la liberté île parler.

Eugene L'UEl RF.UX

Ste. Adèle Lodge 
passe à Porter­
house Foods

M. Arthur Garinther, président 
de Porterhouse Foods Ltd., annon­
ce que la compagnie a fait l'acqui­
sition de l'hôtel Ste-Adèle Lodge, 
à Ste-Adèle-en-Haut, au prix 
d'environ S500,000. M. Garinther. 
qui est aussi président de la fir­
me Arthur Garinther & Associa-

A la demande des résidents de 
ces districts, le Conseil munici­
pal a donné instruction à la 
Compagnie Gatineau d’installer 
de nouvelles lampes de rues aux 
endroits suivants:

Coin des rues Chapleau et du 
Parc. Ave. de la Rivière, entre 
les rues St-Georges et Labelle. 
Ave. de Martigny, à l'ouest du 
C.N.R.. rue Wilfrid Desjardins, 
entre les rues O'Shee et Melan 
çon. Ave. Latour, vis-à-vis le No. 
348.

SOUPER DE NOEL

Economie de 20 0/0 à 30 0/0

(grande Q9ente de (9 îssus
d'hiver et d'automne au

qasin
248, rue St-Georges

&sseun
Saint-Jérôme

; A grands pas, arrive la fête de 
Noël. Toutes les dames s’apprê­
tent déjà à user un peu plus leur 
rouleau a pâte et leurs assiettes 
à tourtières pour rendre plus 
heureux les nombreux gourmets!

Afin de donner à toutes ces 
dames l’occasion de rédiger as­
sez à 1 avance un menu gentil et 
pratique pour le "Réveillon" et 
le souper de Noël, les Religieu­
ses de Notre-Dame du Bcn-Con- 
seil leur présenteront les trois et 
neuf décembre, deux tables bien 
garnies de plats confectionnés 
en démonstration.

Toutes les dames de St-Jérôme 
et des environs, se doivent de se

rendre à l'Institut Familial, Bou­
levard Melançon, pour 7.30 hres 
P.M. aux dates mentionnées plus 
haut.

Il y aura place pour toutes les 
mamans et les jeunes filles sou­
cieuses de créer du bonheur au­
tour d'elles en se"servant du pain 
quotidien, différemment présen­
té aux jours des grandes fêtes; 
comme le sont celles qui appro­
chent.

Un gastronome ne disait-il 
pas: "Quand j’ai bien dîné, j’ai 
le plaisir de trouver la vie bel­
le et bien ordonnée.”

S’il en est ainsi pour lui, il 
en est de même pour tous les Mi­
tres. Pour leur rendre la vie plus 
belle, prenez tous les moyens à 
votre portée. Celui d agrémenter 
votre table en est un, et pas le 
moindre. Alors, venez en nom­
bre chercher des idées nouvelles 
et faciles à réaliser. Donc, n’ou­
bliez pas les 3 et 9 décembre pro­
chains à 7.30 hres P.M.

Femme guérie de 
façon étonnante
Mme A. Larivière, de Lachufe, 

attribue sa guérison ô la 
Vierge du Cap.

Plaisance, O.M L, du Cap-de-la- 
Madeleine. L ue foule sans précé­
dent s'était pressée aux diverses 
manifestations.

Le dernier jour de la neuvaine. 
alors que .Notre Dame-du Cap de 
vait partir pour Grenville, Mme 
Larivière s'était rendue à la tou­
chante cérémonie d’adieu à la 
Vierge. Ayant descendu les mar­
ches de l'église au bras de sa nié- 
ce et en s'appuyant sur sa canne, 
elle sentit soudainement, a-t-elle 
raconté, une force passer dans 
ses membres. Elle remit alors sa 
canne à sa nièce pour se diriger 
seule vers la roulotte mariale. El­
le eut également la force de re­
tourner a son foyer, sis à quelque 
cinq arpents de l'église.

Le lendemain, en présence d'u-j 
ne foule très nombreuse. Madame ! 
Larivière alla déposer, à Gren­
ville, ses béquilles aux pieds de la 
Vierge.

La

sensationnelle

PLYMOUTH

1953
est chez

BELAIR AUTO
Limitée

Madame Alfred Larivière, de 
Laehute. aurait été l'objet d'une 
faveur insigne de la Sainte-Vier­
ge. C’est elle-même qui La procla­
mé publiquement. A la suite d’u­
ne neuvaine à Notre-Dame-du- 
Cap, elle affirme, en effet, avoir 
recouvré l'usage d'une jambe to­
talement paralysée depuis trois 
ans.

Mme Lanviere. qui est mere de temps l'arrière du véhicule q 
Il enfants, est tout entière à la Ie précédait et qu'il lui a été il 
joie de cette intervention divine, possible d'éviter la tragédi 
Elle peut maintenant marcher Tout l'avant de son auto de mét 
sans trop de difficultés et. selon quc le parc-brise ont été enfo 
son propre témoignage, les quel-1 
ques douleurs qui demeurent en­
core. disparaissent graduelle­
ment.

MENU AU PROGRAMME 
Sapin magique 
Carriole Croustillante
Poulet mignon
Pâte brisée fine 
Tomates en couronne 
Gâteau "Gloria"
Corbeille de Noël.

NOTE: Le menu du 9 décem­
bre paraîtra la semaine prochai­
ne.

Cette faveur aurait été obtenue 
h l'occasion du passage dans la pa 
roisse Sic Anastasie de Laehute 
de la statue miraculeuse de Notre- 
Dame du-Cap. cette même statue 
qui a parcouru, dans une roulotte 
spéciale, tous les coins du Cana 
da, au cours des dernières an­
nées. Les RR PP. Oblats, qui di­
rigent ces pèlerinages de la sta­
tue miraculeuse, avaient été invi­
tés a faire la tournée du diocèse 
de Saint-Jérôme par S. Exc. Mgr 
Emilien Frenette.

Guérie au départ de la Vierge 
La statue est demeurée neuf 

jours à Laehute. La neuvaine é 
tait précitée par le R. P. Didier

M. J.-P. Thibeaulf 
tué au plan 

Bouchard

ces.
Aucun feu rouge a l arriéré 

du camion
Certaines personnes qui c 

été témoins de l'accident ont ( 
ilaré- â la police provinci; 
quelles n'avaient vu aucun I 
rouge à I arrière du camion 
vaut que se produisit I'accide

Le détective Maurice Lame 
reux et 1 agent de la circulât» 
provinciale L. Danis ont soulie 
qu il faisait déjà nuit lorsq 
I accident s'est produit. Le détt 
tive Merrill Lawton, de l'escon 
de des homicides de la Suffi 
provinciale a également été oc

Pour une semaine seulement
‘ LAINAGE de manteaux, très belle 
texture, choix de couleurs. Rég 
$3.95. Largeur 50 pouces.—VENTE :

Tout genre de tissus a la verge tels 
que :

DOUBLURE" piquée pour *os man­
teaux d'hiver VENTE.

S2.25
La Ferronnerie \. Lansloh Liée

$2.95

LAINAGE" de manteoui fini drop 
polo et suède rég $5.95 — VENTE:

SOIE — COTON — LAINAGES 

— DRAPERIE — DENTELLES
IMITATION DE FOURRURE" 

Toupc — Rég : S12.95 VENTE:

$9.95
503, rue St-Georges - Téls : 4333 - 4334 Saint-Jérôme

$4.50

“TWEED ‘ de laine, fini comel-hair. 
Rég $6 50 — VENTE:

$4.95

Jolies PLAID" de loine Régulier 
$3 50 — VENTE :

-------- PATRONS-----------

Mc Call

Butterick

Simplicity

AUTRE IMITATION. Rég $3 95 
VENTE.

$6.95

S 1.98

GABARDINE" 1005T laine peur 
costumes ou jupes. — Choix de cou­
leurs. Rég $3.50 — VENTE:

$4.50
CREPE" uni pour robes de toilette 

20 Cls — VENTE:
"CREPE ' de laine, choix de cou­
leurs Reg $375. — VENTE : $1.29

$2.95

GABARDINE” ‘ Impermeable" pour 
mon eaux de pluie pantalons de skis 
ou outres. Rég $2.95 Lorgeur 60". 
VENTE :

Lots de "GANTS", ossortis $1.95
Flaneile ' VYIELLA". Tissu garanti 
lavable Largeur 54 pouces Rég 
$375 — VENTE:

$1.25

$3.25

"CHINCHILLA" pour manteaux 
d'enfont tissus oratique et lovable 
— VENTE :

Loi de BRASSIERES". 
VENTE : $2.75

.... remercie fous ses nombreux clients des Laurentides et le public Jérômien 
en particulier pour le support qu'il lui a toujours accordé. C'est grâce à lui, si 
notre magasin prend aujourd'hui des proportions si implosantes. Dans tous les do­
maines: FERRONNERIE, APPAREILS ELECTRIQUES, ARTICLES DE SPORT, 
JOUETS, MATERIAUX DE CONSTRUCTION, UTILITES DOMESTIQUES,

LANGLOIS vous offre un choix des plus variés et des 
prix a la portée de votre bourse. Comme des centaines d'au­
tres qui ont profite de notre grande vente de réouverture, 
POURQUOI, vous aussi, ne profiteriez-vous pas du choix et 
des aubaines pour commencer vos achats des Fêtes. N'ou­
bliez pas qu'un léger dépôt retiendra toutes marchandises.

"JEftSEï" do loine, souple ef léger 
Rég $3.25 — Largeur 54 pouces — 
VENTE '

$.98

$2.50 Nous invitons tous nos clients 
à venir visiter notre magasin 
durant cette vente.

'FLANELLE PLUME” pour robes, lé­
gères et chaudes Rég $1 20. Lar­
geur 44' — VENTE

$.98

SURPLUS DE 
MARCHANDISE 

A ECOULER 
AVANT NOTRE 

INVENTAIRE;

Beaucoup d'aulres tissus en 
magasin sont aussi réduits.
UN CHOIX TRES VASTE de dropene 
et cretonne oinsi que plastics pour 
draperies et rideaux.

j
AUTRES TISSUS, tels que: COTON. 
FLANELETTE SOIE. TAFFETAS et 
autres, SATIN GABARDINE, etc

PROFITEZ DE 
CETTE DERNIERE

i
VENTE DE L'ANNEE !

POUR FAIRE 
DES ECONOMIES

LA TELEVISION 

BAT SON PLEIN CHEZ

LANGLOIS.

Tout Ici loirs des heures de récréation dons 
•otre maison grâce i la télévision

UNE VISITE SAURA VOUS CONVAINCRE DE 
NOS BAS PRIX ET CHOIX

3WY<YlYiVibViV—*******4******AA***-A****>A—A“— ———**•*-“** ——%

LE BROMFIELD" — MODELE 21TV9K
Irroge de 21" parfaitement définie—la plus c|0.r, 
aue VOUS ayez jamais vue. que vous soyez assis tout 
près OU à l'outre extrémité de la pièce Toute: le-, 
caractéristiques Westinghouse assurant le "™,l. 
leur rendement" et une image toujours parfaite 
sans manipulation ennuyeuse du cadran Style con. 
ftmporain en Noyer. Acajou et Acajou blondi Pc ,. 
lottes facultatives

Un 2c accident en 3 semaines, 
survenu non loin de Ste-Thérèsc, 
faisait une autre victime. I! s'a- nm,,,n,.„. .
e * voyOuïte lîjf''cmcm

*2 \,9 r’î 'k\';
M. Th i beau It. marchand de sc. étalement" C° CC t,UI 

bois, vice-president de la Cham- tr-insrx.rr . i''* Een’me- a
bre de commerce, président du ! Thérèse 1 ** ' ,,1<>r®llc
comité des sports de Ste-Thérèsc
et président du club de hockey ‘-'rai Çs ont eu lieu
"Castors” de la Ligue Provincia- rèsc> I église de Stc-1

le, est mort instantanément, ___
broyé a mort entre le volant et : ~ “
la banquette de son automobile Pofinc 
après que celle-ci eut heurté l'ar- j • •
rière d'un camion chargé de bois ! fsniia ,i„ .
venant dans la meme direction. | jeur f

Selon certains témoins de l ac- j iv.i.
1 lAja, en outre de la villecidcnt, il n'y aurait eu aucun ! t,,,,,’",'". v"!e

feu rouge à l’arrière du camion, j . - > ’ P us,curs municip
1 •• ....................... ! . . Vm<l Provinces du -

...... partiellement réglé
. . . ............. ’ ICS

et la police provinciale détient!,,,,, ^ ,,
le chauffeur de ce véhicule pour T" rc«lë .
le faire comparaître a titre de j [i t-f?c 1 “ rncnt, Sr*' 
témoin important a l'cnauctc «In U Cs fédéra les-provinci;témoin important 

! coroner.
l'enquête du ICacraU;s-Pro'

(.est encore un cas où les
L'accident s'est produit a 5h„ ‘ •,n,atlons démagogiques 

jeudi après-midi, sur la route no I :‘uricc 1)uplessis sur l'auto 
i i ;. i•—i- - - . 1 n,le provinciale nous coi11, a l'endroit connu sous le ; i - *, .
nom plan Bouchard", non loin c ,tr*
de Ste-Thérèsc. j--------—

A ce moment, M. Thiheault se 
dirigeait vers Ste-Thérèsc, vc- 
nan-de S.-Jérôme. Dans la même 
direction sc dirigeait un lourd 
camion chargé de hois. Il sem­
ble que la victime n’ait pas vu à

SCIATIQUE
D» h flouicum vive* clan* 1., -- • -•* ** -«.un i.i nmsç ft dan*

ij.tiK'hr, rau*£ctt par la s. latiqtfe. vou.
K " " in-.-I. , |a viW lûiin-s ><• 
millo-ri lie RCIU ont fait. Obtemv un 
wu!;.r. meut n.pi.lr „„•< lr, T-R-C 
l .'in"|.-t°n rt tcf.rcnrz voue vie live
.' si A T-R-C aujourd'hui.’• • »' ■ '' u" : ' n fin ici en i

CSS G&ANDS ‘ -
, c'APPnec/efc?,
CSS JSUMES

SM MMSFOL SMT.. ■
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LE MEDECIN SE DEFEND
L’autre jour, je suis allé voir 

un, deux, trois... dix médecins. 
Ce que vous devez être malade ! 
m’a dit quelqu’un.

Non, je ne suis pas malade. 
Mais j’ai tant de fois entendu les 
gens se plaindre des médecins 
que j’ai voulu savoir si, de leur 
côté, les médecins n’avaient rien 
à dire contre tous ceux-là cpii les 
accusent. lin bonne justice, il 
faut toujours entendre les deux 
sons d’une cloche avant de ju­
ger. Voici donc ce que j’ai re­
cueilli.

"Que de gens, nous disent les 
médecins, se sont sentis mala­
des depuis quelques joutes, quel- ! 
ques semaines même, qui n’ont 
vu aucun médecin. Ils se sont ; 
contentés de vagues indications : 
de bonne femme ou d’annonces 
pharmaceutiques pour guérir 
leur mal. Tout à coup, en plei- | 
ne nuit ou au beau milieu de l’a­
près-midi alors que nous som- j 
mes occupés a notre consulta- , 
tion, à d’autres malades hospi- I 
talisés ou alités, ils décident qu’- i 
il faut que ça cesse et nous en- ! 
joignent, sur un ton sans répli­
que, s’il vous plaît, d’aller les 
voir immédiatement. Ils ne pen­
sent pas au moment que d’autres 
malades, plus urgent, peuvent ! 
avoir besoin de nous, que j 
le médecin a ties activités so- j 
ciales, des obligations familia- I 
les comme tout autre être hu- I 
main, qu'il a des amis, des étu­
des à faire tous les jours pour 
se tenir au courant et donner à 
sa clientèle un traitement mo­
derne et efficace. Ces malades à i 
retardement — ils sont plus j 
nombreux cpt’on le croit — sont 
une peste pour tout le monde, j 
Pour le médecin comme pour les I 
autres malades. Ils n'hésitent 
pas à déranger cpii que ce soit 
pour une maladie qui n’en est 
pas une et cpii aurait fort bien 
pu attendre la consultation ré­
gulière du lendemain. Dame, il 
y a des semainess qu’elle court, 
cette maladie, sans empêcher les 
activités du malade ! Elle pour­
rait bien attendre vingt-quatre 
heures de plus. Mais non, dé­
rangeons le médecin !

"Aucun d'entre nous n'hési- ' 
tera jamais à sortir la nuit, le 
jour, it tout laisser de côté, quand 1 
il s’agit d’un cas de vie ou de ; 
mort. Mais avouons qu’on a rai­
son d’hésiter pour cette sorte de 
patients cpii ne voit que son é- j 
goisme, que son imprudence et I

oublie qu’il vit dans une socié­
té organisée, dont on ne doit 
pas bouleverser les rouages, par­
ce qu’il a décidé tout à coup 
les pilules qu'il avale depuis des 
semaines, <ie san. frropre chef. 
ne lui font absolument rien.

"Quand une auto ne part pas 
le matin, on appelle le garagis­
te. Qui de nous va s’attendre a 
cc qu'il la répare sur le champ 
sans la ramener à son garage ou 
il a outils mécaniques et aides 
pour la remettre en état '! N’en 
est-il pas de même pour le mé­
decin ? Et ne vaut-il pas mieux 
se rendre chez lui quand on est 
plus ou moins malade, où il a 
tout ce cpi’il faut pour vous exa­
miner ?

"Certains malades, d’autre 
part, font demander le médecin 
ou vont le voir, bien décidés à 
ne pas se laisser examiner, mais 
ii se faire donner ce qu’ils croi­
ent bon d’avoir. En autrej ter­
mes, ils font leur diagnostic et 
leur traitement eux-mêmes. Ils 
n’arrivent chez le médecin que 
pour renforcer leurs propres 
vues sur une chose qu’ils igno­
rent: la maladie dont ils souf­
frent et même celle dont ils ne 
soufftnt pas. Ils veulent avoir 
des remèdes, voilà tout.. Et ils 
vont à la consultation pour en 
avoir, pas d’autre chose. Us ou­
blient encore que le médecin n’a 
pas étudié pour rien pendant de­
longues années et que la méde­
cine ne se pratique pis ainsi, à 
la légère. La plupart du temps 
ce sont des mécontents qui sor­
tent de chez le médecin, parce 
qu'il ne s’est pas plié à leur ca­
price ou parce qu'ils ont eu un 
traitement tout autre que celui 
qu’ils avaient décidé d'avoir. Et 
ils vont ainsi, médisants, de doc­
teur en docteur, jusqu’il ce qu’ils 
en trouvent un qui pense en lui- 
même: "Dieu, qu’il est bête, qu'­
il est ignorant ! Après tout, moi 
je m’en fiche !” et qui le lui 
donne, ce traitement désiré et 
inopportun. Mais i! s’arrange, 
n'en doutez pas, pour qu'il soit, 
le plus anodin possible. Le ma­
lade n’a même pas pensé que la 
pratique des patients donne à 
la longue une dose de psycholo­
gie, fort utile à l’occasion.

"Ces malades, pourquoi se mê­
lent-ils de faire un diagnostic ? 
De se choisir eux-mêmes un 
spécialiste, lequel n'a rien à voir 
à leur maladie dans 99 p.c. des 
cas ? De se . donner un traite­
ment, d'avaler imprudemment

iim
Avant d’emprunter, songez à 

ces avantages de HFC
Rapide ! Vous obtenez vite de $50 à $ 1,000 

sans garanties négociables. Votre 
signature suffit.

.’v
Commode/Vous décidez vous-même du 
mode de remboursement . . . Jusqu'à 

24 mois.
De tout repos! Household Finance 

est la plus importante et la mieux 
recommandée des maisons de prêts 

domestiques au Canada. Vous pouvez 
donc emprunter en toute confiance. 

Téléphonez ou venez aujourd’hui.
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une- foule de drogues plus ou 
moins nuisibles < Quand donc 
apprendront-ils qu’une maladie 
peut débuter par un tout petit 
symptôme anodin, peut-être 
fort éloigné- de l’organe mala­
de ?

— Mon Dieu, de me dire tous 
les médecins que j’ai vus, qu’on 
nous débarrassent de cette en­
geance ou se trouvent plus des 
deux tiers des mécontents et des 
ignorants. Quant aux autres....

— Quant aux autres ? ai-je 
j répété.
j — Revenez donc me voir; c’est 
toute une histoire.

J’ai promis tout de suite. J’ai 
même un rendez-vous ferme a- 

| vec d’autres médecins. Je vouSj 
tiendrai au courant.

Paul JOVE.

Pills et Richard à Radio-Carabin

Bourse des
Amis de l'Art

Autrefois, c’était Pills et Ta- 
bet. Le 3 décembre, ce sera Pills 
et Richard. En effet, le fantai­
siste français et la vedette cana­
dienne formeront, à la populai­
re émission Brading, un duo 
d’invités d’honneur et de bons 
"compteurs”.

Pills a compté de vifs succès 
parmi les nombreuses chanson- j 
nettes qu’il a lancées. Quant au j 
’’Rocket", il est superflu de ré- i 
péter qu’il a "compté" plus que i 
tout autre joueur de hockey. Les ! 
deux membres du duo sont bien ’ 
connus du public, Maurice par 
ses records sportifs et Pills par 
ses "records” musicaux.

\ la mêmj emission, Radio-Ca- j 
rabin invitera aussi André- Ma­
thieu, pianiste et compositeur 
canadien, dont la réputation

n’est plus a faire dans notre pro­
vince ni, d’ailleurs, à l’étranger 
puisque André Mathieu a joué 
à Paris et à New-York.

Comme toutes les semaines, 
il y aura des sketches écrits par 
Laurent Jodoin et son équipe, 
qu’interpréteront les comédiens 
des Carabins: Roger Garand,
Jean Coutu, Olivette Thibault 
et Guy Hoffman. Seront aussi 
entendus: les "Gamins de la
Gamme” et l’orchestre de Louis 
Bérard.

Radio-Carabin est diffusé sur 
les ondes de Radio-Canada, de 
la salle de l’Ermitage, le mer­
credi soir, de 9h. à 10b. Pour 
obtenir des laissez-passer gra­
tuits, il faut s’adresser chez Ed. 
Archambault, 500 est, rue Ste- 
Catherine, Montréal.

Propos de
décoration

par Frances James

IL Y A UN HOMME DANS LA 
MAISON

PLYMOUTH
Rien n’est plus cruel et plus. 

tragique que le sort du pauvre ; 
homme qui ne peut trouver une 
chaise ou un fauteuil à sa taille j 
dans sa propre maison. Tout com­
me les habits, les meubles doi­
vent être construits à la taille des 
gens qui lés utilisent. Donc, mes­
dames, n’oubliez pas de mettre à 
la disposition de votre mari, si­
non une pièce à lui, des fauteuils 
où il se sentira à l’aise et capable 
d’oublier les tracas de la vie.

est arrivée î
chez

BELAIR AUTO

sofas seront moins profonds et 
moins bas.

Ceci ne veut pas dire qu’il vous • 
soit nécessaire de renoncer à des’ 
meubles harmonieux, ou encore 
qu’il soit impossible pour vous 
d’utiliser des meubles de style. 
Le genre Louis XVI, par exem­
ple, est merveilleusement adapta­
ble à l’échelle humaine. "

Limitée

Pour l’homme, la maison est la. 
retraite confortable où se réfu­
gier après une journée épuisante. 
Pour la femme qui y passe tout 
son temps, le home devient le ca- _ 
dre où peuvent s’exprimer ses 
goûts et sa personnalité. Ces deux t 
points de vue très différents sont 
tout de même réconciliables pour 
créer un intérieur à la fois con­
fortable pour ses occupants et a­
gréable à l’oeil.

La vie de Marie de Nncarnation
A l’occasion du lOième anni­

versaire de la fondation des A- 
niis de l’Art, le Comité d’Admi- 
mstration de la Société a décidé 
de décerner une bourse annuelle 
de S 100.00.

Cette année, la bourse est at­
tribuable au domaine de la pro­
pagande artistique.

En reconnaissance des services 
rendus à la cause des Amis de 
l’Art, Mlle Huguette Proulx se 
voit décerner, cette bourse. Mlle 
Proulx, journaliste, commenta­
trice radiophonique, aujourd'­
hui à la Télévision, fut pendant 
près de quatre ans attachée au 
Secrétariat des Amis de l’Art, à 
titre de publiciste, puis se secré­
taire de Mme Hector Perrier, 
présidente. Elle compte encore 
parmi les auxiliaires bénévoles 
du groupement et s’est toujours 
révélée une fidèle propangundis- 
te des Amis de l’Art.

Mlle Proulx partira le f dé­
cembre pour aller parfaire ses 
études à la Sorbonne.

Le maître de la maison est-il 
de la classe des six pieds et plus, 
choisissez des fauteuils bas et 
profonds, qui lui donneront Tes- 
pace nécessaire pour ses longues

jambes Au contraire, pour 
monsieur plus court et celui 
a de l'embonpoint, fauteuils

Abonnez-vous à
qui
et L'Avenir du Nord

Les amis de Part
Toute la jeunesse étudiante est 

invitée a s'inscrire au Secréta­
riat des Amis de l’Art, afin d’ê­
tre en mesure de profiter des 
multiples avantages accordés 
aux membres de cette Société.

Parmi ces avantages citons: 
des billets de faveur ou des bil­
lets réduits pour les concerts, 
les récitals, les spectacles, les 

j conférences; le privilège de v i­
sites en groupe dans les galeries 
d’art, sous l’égide d’un commen­
tateur; des cours spéciaux de des­
sin, de photographie, d espa­
gnol; escompte dans les diffe­
rentes maisons de commerce. 
Pour plus amples renseigne­
ments, s’adresser à 3817 Ave 
Calixa Lavallée ou signaler ER: 
1119.

Manifestations artistiques qui 
comportent des privilèges pour 
les Amis de l’Art: le 28 novem­
bre récital Jules Laztire, violo­
nistes. ,i l’Auditorium St-Lau- 
rent. — Ballet Théâtre au lier 
Majesty's, le 29 novembre en 
matinée. — Récital Brailovvsky, 
le 29 novembre au Plateau. — 
Récital d’orgue par Raymond 
Davely, le 2 décembre en l’église 
île l’immaculée Conception. — 
Pierre Baudet et Guv Bourassa.

L’émission hebdomadaire Le 
C.icl pardessus les Toils est reve- j 
nue sur les ondes du réseau Eran- 1 

! çais de Radio-Canada pour une 
j sixième saison consécutive. On 
peut l’entendre tous les diman­
ches. de 5 h. à 6 heures du soir.

Cette année, le programme 
glorifiera la fondatrice de la 
communauté des Ursulines, Ma­
rie de l’Incarnation. On sait que 
cette série d’émissions est desti­
née à faire connaître les fonda­
teurs de l’Eglise Canadienne. 
Jusqu ici, on a évoqué les figu­
res puissantes de Monseigneur de 
Laval, de Marie de l’Incarnation, 
de Jeanne Mance, de Catherine 

ide Saint-Augustin et de la Bien­
heureuse Marguerite Bourgeoys.

L’auteur des textes, Guy’ Du- 
i fre-sne-, s’attache à faire revivre 
i ses personnages dans le milieu 
exact où ils ont évolué. S’ap­
puyant sur des données histori- 

i ques, il n’en réussit pas moins à j 
animer véritablement ces géants 
de la vie religieuse au Canada, 
que trop souvent les manuels 
d’histoire ont négligé. Pourtant, 
ils ont eu une grande influence 
sur le développement de notre 
pays, même au point de vue ma­
tériel.

sera entourée d’une distribution 
imposante qui assurera à l’émis­
sion une toute première qualité.

Le Ciel par-dessus les Toits, 
continue d’être une émission 
fort goûtée de tous les auditeurs. 
Le volumineux courrier reçu à 
son sujet est un éloquent témoi­
gnage à cet effet et montre que 
toutes les classes de la société 
s’intéressent aux grands person­
nages de l’histoire religieuse du 
Canada.

L’émission est entendue sur 
tous les postes du réseau Fran­
çais.

"C'est notre doux parler qui 
'nous conserve frères".

(Gustave uidler)

Comme par le passé Guy Du- 
fre-sne travaille en étroite colla­
boration avec le réalisateur Guy 
Maufette. Le rôle de Marie de 

I l’Incarnation est tenu par Hu- 
guette Oligny, qui l’interprète 

j depuis le début de la série. Elle

uci ce

pianistes duettistes, au Ritz Carl­
ton. le 3 décembre.

Sur présentation de la carte de 
membre, au guichet, billets ré­
duits pour récital Paul de Mar­
ks-, le 6 décembre au YWCA.

Au Secrétariat, laissez-passer 
pour la comédie "Treize à Dou­
ze" (Arsenic and Old Lace) pré­
sentée par les élèves du collège 
Ste-Marie, les -i et 6 décembre 
en matinée.

'Tubnpeutiàï,

pages''

âmlée.

"Lakme
Le "Théâtre lyrique Molson". 

commandité par Molson’s pré­
sentera "Lakmé" — célèbre o- 
pèra de Delibes — lundi soir 
prochain, le 1er décembre, de 9 
h. à 10b., sur le réseau français 
île Radio-Canada.

. Les principaux rôles seront 
confies à Jacques Gérard, Nellv 
Mail îot et J.-P. Comeau. L’or­
chestre sera sous la direction île 
Jean Deslauriers, la narration 
sera faite par Albert Duquesne, 
et Roger Baulu sera l’annon- 

. ceur.

Maison de confiance établie à St-Jcrôme 
depuis 1912
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C’est une histoire dont 
vous pouvez être fier, parce qu’elle se 
rapporte à l’argent que vous avez en 
dépôt à la BdeM. Pendant toute l’année, 
votre Banque tient cet argent à 
l’oeuvre, le lait concourir sans relâche 
à l’expansion, au perfectionnement et à 
la création d’entreprises canadiennes 
de toutes sortes et de toutes dimensions 
... au financement des Canadiens 
de toutes professions, à l’édification 
du Canada dans tous les sens. 
l’ans ne vous aidez pas seulement 
vous-même en confiant vos économies 
à la B de Al . . . mais vous aidez 
aussi votre pays.

• 7 Iles sont les pages qu’on peut lire entre 
les pages tie votre livret de banque, cette année, 
(.online nous pouvez le voir, tous les dollars 
que nous déposez servent à bâtir un avenir meilleur 
pour vous-même et pour le Canada.

Banque de Montréal,
-éfn ccHtc'ie ‘Seutquc au @A*tAtùi

THE EAGLE LUMBER CO. LTD
TEL: 3529

300 ST-JANVIER - SAINT-JEROME
CANADIENS DANS TOUTES LES SPHERES DE LA VIE DEPUIS 1117

7002
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AVOIR CONFIANCE AU MEDECINf ...
Dans notre siècle où tout tend à la decentralisation, quand j 

il s’agit de production ou de travail, le mal a gagne diverses 
branches de l’activité professionnelle et l’on a vu des avocats ne 
s’occuper ou presque que de criminalité alors que d’autres se 
spécialisaient en droit scolaire; des comptables ont orienté leur 
travail au point de vue de l’impôt; des ingénieurs se sont lancés 
vers diverses branches de l’activité industrielle. Et cette vague 
de spécialisation a gagné la médecine. Et nombre de disciples 
d’Esculape se sont affichés spécialistes, évidemment avec les di­
plômes "ad hoc” et selon les exigences du Collège des Médecins. 
11 est vrai que quelques-uns de ces spécialistes ont été tentés par 
les honoraires plus élevés qu'ils pouvaient charger.

Il est heureux cependant que la plupart de nos docteurs aient 
continué la pratique de la médecine générale. Ce sont ces méde­
cins qui le plus souvent entrent dans nos foyers pour y combattre 
la maladte; c'est en eux qu'il importe d'avoir confiance. Habituel- 
lemént ils s'installent chez-nous comme médecins de famille, en 
connaissent chacun des membres, savent toute l'histoire des parents 
et des enfants et se rappellent, d'un seul coup de mémoire, tout 
notre dossier depuis notre naissance. Au point de vue médical, 
ils sont aussi renseignés, aussi habiles, aussi consciencieux que 
les autres.

11 est vrai que sur un sujet donné, tète, coeur, poumons, etc, 
un spécialiste peut avoir poursuivi des études particulières ou 
avoir acquis plus de sûreté dans tel ou tel traitement, mais tout 
de même il n'est pas plus médecin que le médecin de famille 
qui, établi dans le même quartier ou le même sillage depuis dix. 
quinze, vingt-cinq ans, connaic tout 1 histoire de ses clients.

Toutes ces raisons font que le médecin a acquis la confiance 
dé sa clientèle que par la pratique de son art il cherche à conser­
ver. Gardons notre confiance au médecin de famille. Se sera 
notre guide le plus sûr et notre conseiller le meilleur quand il 
faudra recourir aux services d'un spécialiste.

Ste-Scholastique
( Clément Legault )

Le 1-f novembre, à 8h. 30 p.m., 
à la salle municipale de Sainte- 
Scholastique, avait lieu la soi­
rée trimestrielle d’initiation et 
de changement de décorations. 
Nous avons remarqué des délé­
gations des Cercles de Lachute, 
de Saint-Jérôme, de Val-Morin, 
de Sre-Thérèse, de St-Hermas. Les 
membres du comité diocésain, au 
complet, ont voulu rehausser de 
leur présence active, cette soi­
rée mémorable.

La soiree débuta par la prière 
Lacordaire, récitée par M. l'ab­
bé Emile Lauzon, aumônier lo 
cal. M. Bernard Graton, prési­
dent local, souhaita la bienvenue 
aux invités d'honneur, aux délé- 
gâtions, aux membres Lacordai- 
re et Ste-Jeanne d'Arc de Sce- 
Scholastique et à tous leurs amis.

, M. Bernard Graton a aussi rem­
pli le rôle de maître de cérémo­
nie.

Comme cette soirée était des­
! tinée à commémorer le souvenir 
de Roger Ellyson, ex-président 

i général, décédé tragiquement au .

Canadien ", au- dessus des Alpes 
françaises, le 13 novembre 1950, 
il était tout a fait normal que 
M. l'aumônier local se charge -Je 
ce suget. 11 a rappelé ce qu'ont 
dû être les derniers moments des 
58 voyageurs à bord du "Pèlerin 
Canadien", au dessus-des Alpes 
françaises. Us revenaient de cé­
lébrer la béatification de Mar­
guerite Bourgeois.

M. J ean-Louis Cvr. président 
régional, devait présenter M. le 
Conférencier; cependant il a cé­
dé sa place à M. Rolland Che­
vrier. vice-president, diocésain.

Le Cercle Sainte-Scholastique 
se rejoui d'avoir eu comme con­
férencier, un avocat, en la per­
sonne de Me Joseph E. Charette 
de Saint-Jérôme. Nous pourrions 
intitulé sa conference: "Sotre
raison d'être Lacordaire". Maî­
tre Charette traita son sujet sim­
plement. avec doctrine et prin­
cipes catholiques. Il montra que 
la doctrine Lacordaire peut se 
rattacher aux Conseils évangéli­
ques; à la parole de Notre-Sei- 
gneur qui dit: "Si ton oeil, ton 
pied, ta main te scandalise, cou­
pe-les, jette-les au feu, il vaut 
mieux d'entrer au ciel avec un 
oeil, un pied et une main, que 
d’être jetté dans la géhenne a­
vec deux yeux, deux pieds et 
deux mains ’; à la loi de l'aposto- 
lar urjfversel. Personne n'est 
obligé d'être Lacordaire, car 
c'est un conseil évangélique. "Si 
tu veux être parfait”, dit Jésus 
au jeune homme riche.

M. le Conférencier fut remer­
cié chaudement par M. Ger­
main Bellemare, president diocé­
sain.

Les artistes invités n’étaient 
autres que les membres de la 
famille Desjardins de Lachute. 
Ils divisèrent leur programme en 
deux parties. Ces talents de chez 
nous méritent notre encourage­
ment.

Entre ces deux parties, il y eut 
chanr' Lacordaire, puis initia-

La
PLYMOUTH
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est arrivée !
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BELAIR AUTO
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tion et changement de décora­
tions. Les initiateurs furent Ro­
land Chevrier, vice-président dio­
césain. M. l’Aumônier local. Mes­
sieurs Ovila Legare. Albert La- 
fond, Léopold Bigras. Au nom­
bre des invités, nous avons re­
marque que la famille Léopold 
Legaré, du rang St-Simon, a pré­
sente dix membres, dont M. et 
Mme Legate. Nous savons que 
le conseiller Lacordaire de St-Si­
mon est M. Ovila Legaré, qui a 
droit à la reconnaissance du Cer­
cle pour le succès de cette initia­
tion.

M. Bertrand Graton, président 
local, et M. l’abbé Roger Dupre, 
aumônier diocésain, président au 
changement de décorations.

Une telle soirée manifeste 
clairement que le Cercle de Ste- 
Scholastique est en progrès. On 
remarque facilement dans ce 
Cercle un esprit familial de bon­
ne entente, qui réjouit grande­
ment le coeur de tout visiteur. 
MAGIE

Samedi le 22 nov. 1952: Mati­

nee pour enfants à 2h., entrée li­
bre; Soirée pour adultes, billets 
à S0.50.

Sous le patronnage du Service 
des Loisirs de Sainte-Scholasti­
que, le professeur LACK STO­
NE, et sa troupe présenteront une 
matinée et une soirée de magie. 
Venez en foule voir cette troupe; 
vous en serez émerveillés.
A ETE FAIT ENFANT DE 

DIEU ET DE L'EGLISE
Le 9 octobre 1952, a été bapti­

sée à Ste-Scholastique, Marie, i 
Louise Yvonne, nee le 5 du cou­
rant. fille de Paul-Emile Jetté, 
cultivateur, et de Anne Rita Bé­
langer, de Ste-Scholastique. Le 
parrain a été Rosario Jetté, cou­
sin du père, et la marraine, 
Yvonne Caron, épouse du par­
rain, de Saint-Edouard de Mont­
réal. Le célébrant a été M. l’ab­
bé Emile Lauzon, vicaire. La 
porteuse a été Rose-Hélène Jet­
té, soeur de l’enfant. 
FUNERAILLES

Le 10 nov. 1952, est décédée à 
Ste-Scholastique Mme veuve Xa­
vier Denis, née Octavie Denis. 
La défunte avait été baptisée à j 
Ste-Scholastique le 13 juin 186-t. 
Elle était âgée de 88 ans, -f mois 
et 27 jours. Mme Denis avait 
longtemps vécu dans Belle-Ri­
vière-Nord dans une maison au­
jourd'hui démolie, en face de M. 
Joseph Campeau. Après son ma­
riage, elle est allee demeurer à j 
Saint-Benoit. A la mort de son 
mari, elle est revenue à Ste-Scho- 
lastique chez sa nièce Mme A­
chille Bigras, chez qui elle de- ; 
meura jusqu'à sa mort, et où la ! 
dépouille mortelle fut exposée.

Ses funérailles eurent lieu a 
Ste-Scholastique jeudi le 13 nov. 
à 10b. a.m. M. le Curé A. Lé- 
veillé fit la levée du corps. M. 
l'abbé E. Lauzon chanta le ser­
vice, accompagné de M. le Curé 
A. Léveillé et du Rév. F. Fidèle.

La dépouille mortelle fut re­
conduite à l'église de St-Benoit, j 
où un Libéra fut chanté, et à ;

wmmàest e/i tête HH3hH SP IL le
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BELAIR AUTOMOBILE LTE E, TEL. :4351, ST-JEROME 
& GARAGE MACHABEE E N R G., LABELLE.

Les voiturms illustrées tout 
équipées dm certains 

articles en supplément. 
Consultez votre 

dépositaire focal sur 
/'équipement standard.

incroyablement belle
La voici. Toute nouvelle d’un bout à l'autre. En tête par la beauté, la performance 
et les avantages,.. avec une multitude de caractéristiques inédites. En fait, la nouvelle 
Plymouth présente 38 nouvelles caractéristiques de performance et de sécurité;
34 nouvelles caractéristiques d'élégance; 21 nouvelles caractéristiques de confort.
En voici quelques-unes que vous remarquerez au premier coup d'oeil: le nouveau 
pare-brise en une pièce étudié optiquement pour minimiser les reflets—la fenêtre 
arrière assortie, grand champ visuei-le capot large et bas qui procure une vue parfaite 
de ja route-les longues lignes aérodynamiques de la carrosserie et des ailes—les 
intérieurs luxueux avec banquettes arrière plus larges de 8 pouces-l'énorme 
compartiment à bagages 30% plus spacieux—et une foule d'autres caractéristiques 
qui mettent la Plymouth nettement en tête!

nouveau et remarquable "roulement équilibré”
Mais il faut que vous conduisiez la nouvelle Plymouth ... que vous éprouviez le confort de cet étonnant 
"roulement équilibré” ... que vous vous rendiez compte ê quel point II représente un progrès réel.
Equilibrée contre le roulis, le tangage et les cahots, la nouvelle Plymouth a la stabilité d’une "grosse voiture".
Sachez ce qu’est la douceur delà Plymouth... découvrez avec quelle facilité elle se laisse guider, et comment 
elle serre les courbes de prés... Vous admettrez alors qu'aucune autre voilure de sa classe n'a jamais 
fait preuve de tant d'excellence en matière de technique et de confort. * -
Venez conduire la nouvelle Plymouth MAINTENANT...

ptymt/Tfj
SEDAN 4 PuRTES CAMBRIDGE • SUBURBAN • SEDAN 4 PORTES CRANBR00K 
COUPÉ CLUB ET COUPÉ DÉCAPOTABLE • TOIT RIGIDE BELVEDERE . SAVOY

L« Plymo«U» ni («tsfovfr* Ht C«m4i p m l« O-ryiHr Corporation a* Car.êJa, lira («J

l'issue duquel elle fut inhumée 
au cimetière paroissial.

La défunte laisse dans le deuil 
des neveux et des nièces: M. et 
Mme Arcliille Bigras, M. et Mme 
Aime Legault, M. et Mme Albert 
Mttlctte, Messieurs Joseph, Har­
ry, Paul, Arthur, René, Orner, 
Martial et Rodolphe Denis, Mlle 
Denise Denis, M. et Mme Jo­
seph Denis, et plusieurs petits 
neveux et nièces.

Des cousins et cousines: M. A- 
délnrj Lacroix, Mme Eudore I.a- 
fleur. Mme Maurice Champagne, 
M. et Mme Hector Maisonneu­
ve, M. et Mme Apolinaire Le­
blanc, M. et Mme Josaphat Char- 
bonneau, M. Alphonse Gravel... 
et un grand nombre d’amis.

La famille Achille Bigras re­
mercie sincèrement toutes les 
personnes qui lui ont témoigné 
de la sympathie.
S A ISS AS CES

A l'Elôtel de Dieu de St-Jerô- 
me, le 6 octobre 1952, à M. et 
Mme Pierre Paul Ouellette (Ger­
maine Labrèche) est né un fils 
baptisé, Joseph, Fortunat Jean, 
Pierre, Alain. Parrain et mar­
raine, M. et Mme Fortunat Ouel­
lette (Reine-Aimé Limoges de 
St-Augustin ), grands-parents de 
l’enfant. Sincères félicitations.

A St-Janvier, à M. et Mme Ro­
ger Vermette, autrefois de Ste- 
Scholastique (Aurore Bélanger) 
est né un fils baptisé, Joseph 
Rolland Daniel. Parrain et mar­
raine M. et Mme Rolland Ver­
mette de Ste-Scholastique, oncle 
et tante de l'enfant, orteuse Mme 
Marcel Jetté, de Ste-Monique, 
tante de l'enfant. Sincères féli­
citations.

Ces jours derniers de nom­
breux amis se réunissaient chez 
M. Pétrus Fortier à l'occasion de 
son quatre-vingt-sixième anni­
versaire de naissance. 11 reçut 
aussi de nombreux souhaits par 
télégrammes. Nous ajoutons 
aussi les nôtres.

Nos plus sincères félicitations 
à M. Jean-Pierre Fortic-r qui lors 
d’une excursion de chasse au Lac 
Des Ecorces, a rué un magnifi­

que chevreuil. 11 était accompa­
gne île M. Lucien l.apierre, de 
Ste-Scholastique, et M. Germain 
Culvé, de Ste-Thérèse. Je crois 
qu'il est le premier chasseur de 
Ste-Scholastique a en avoir abat­
tu un cette année.

Prompt rétablissement a Mme 
Alphonse Smith, actuellement a 
l'Hôtel-Dieu de Montréal.

Ste-Scholastique le 1 octobre, 
eut une soirée-surprise a 1 occa­
sion du vingt-cinquième anni­
versaire de mariage de M. et 
Mme Alphonse Smith, organisée 
par leurs enfants. Une bourse de 
SI 25.(10 leur fut présentée ainsi 
qu’une gerbe de 25 roses. I ne a­
dresse fut lue par sa fille Louise. 
Parmi les invités on remarquait: 
M. et Mme André Smith, leur 
fille Christiane, Marc. Juliette 
Simonne. Jean-Charles Louise et 
Denise Smith; leurs frères et 
soeurs M .et Mme Aquiia Vil­
leneuve, M. et Mme Albert Jet­
te, M. et Mme Jean-Baptiste Cyr, 
M. Orner Cyr. leurs deux nièces 
.■t neveux. M .et Mme Adrien Cyr 
de Lachute, M. et Mme Gaétan 
Cyr. M. et Mme Léo Jetté, Mlles 
Yvette, Irène, Aline. Jetté, Jac­
queline Cyr, Réal Cyr, M. et 
Mme Nelson Charlcbois, René 
et Roger Charlcbois, M. et Mme- 
Rodrigue Charbonneau, Rolland 
et Ronald Charbonneau, M. et 
Mme Victor Jette, Georges et 
Leopold Chaput, Mme Germain 
Fameux. Un buffet fut servi. 
Sincères remercienientss .i tou 
ceux qui ont participé a cette 
fête. Meilleurs voeux de bon­
heur aux jubilaires.

Samedi le 1er novembre, M. et 
Mme Laurent Dubois, de Mont- 
Rolland, recevait a diner Son Ex­
cellence Mgr. Lionel Scheffer a 
l’occasion de son départ pour le 
Labrador. Etaient présents, M. 
1 abbe Gaétan La jeunesse, vicai­
re à Mont-Rolland et autrefois 
vicaire de St-Eustache et St-Be- 
noit, M. Aldéric Perron, de 
Ahuntsic, M. Oscar Lachance de 
Montréal, M. et Mme Léo Bar­
beau de Verdun, ainsi que M. et

: Mme Clément Legault de Stc- 
Scholastique.

STMUSTACHE
A St-Eustache, le 9 novembre 

1952, à l'âge de neuf ans est dé­
cédée, Denise Larocque, enfant 
de M. et Mme Hervé Larocque. 
Les funérailles eurent lieu jeudi 
le 13 courant a l'église paroissia­
le et île là au cimetière du même 
endroit lieu de la sépulture.

Guy Boulizon 
à la librairie 

Beauchemin limitée
Nous apprenons que Guy BOU- 

I.IZON est entré au service de la 
.Maison BEAUCHEMIN, où il 
prendra la direction de la Librai­
rie.

Monsieur BOULIZON est très 
connu des milieux éducatifs de la 
Province, où i! a enseigné dans 
diverses institutions (Université 
Laval. Collège Stanislas, Collège 
Marguerite Bourgeoys). Il est é* 
gaiement fort apprécié comme 

, conférencier, soit au titre de Ra­
dio-Collège, soit au nom des di­
vers groupements dont i! a été 
le porte-parole.

11 s'est enfin spécialisé dans les 
problèmes de la lecture des jeu­
nes, en rédigeant plusieurs ou­
vrages à leur intention, et en 
composant avec sa femme la bro- 
chute "Nos jeunes liront.. .’*

Monsieur BOULIZON va aider 
dans son travail Monsieur Eugène 
Issalys qui, après avoir dirigé a- 
vee éclat durant plus de quarante 
ans la Librairie et les Editions 
BEAUCHEMIN, se consacrera 
plus spécialement aux Editions et 
aux relations extérieures de cette 
Maison.

a un prix 
modique

CE MOMENT
EQUIPE DE
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vt voua dùie couuueut voua 
eu&iw dcuiA ici i77/tcvUue,f

t pfcrutemewt
pt 1À IAMHHESPtOM:

JEROME 
|u Marché
;( novembre
g GR&TTON
k de recruit"*»» 
ovale Canadiennel'unité me 

. la Worine

-.•4- .V.-y*, a*. . • '

/•ma.
v ■’

Ce sera pour vous l'occasion de vous 
renseigner sur les carrières avantageuses 

que vous offre la Marine Royale Canadienne. 
Notre Marine a besoin de jeunes gens 

robustes, énergiques, et possédant 
une certaine instruction. Les aspirants

doivent être âgés de 17 à 25 ans 
(29 ans pour certaines spécialités).

Renseignez-vous sur ce qu’il faut faire 
pour devenir marin de la 

Marine Royale Canadienne.

LA VIE.DE MARIN EST UNE VRAIE VIE D'HOMME
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'L'Avenir du Nord' AVONS BESOIN BONS VENDEURS 
dans ville de ST-JEROME. Avec $18.

•ftaauc mor 
Minimum
Annonce spéciale, ligue ago" 
Vignette le pouce carré

.02
.50
.06
.75

Pearson et le. Tournée.

A insertions consécutives moins 10% 
13 insertions consécutives, moins 15% 
16 insertions consécutives, moins 20% 
52 insertions consécutives, moins 25% 

Le texte des petites cnnonces cia. 
sées doit parvenir à nos bureaux «« 
plus tard le mordi à 5 h. p. m.

Ivous pouvez facilement réaliser de $40.
à $60 par semaine en vendant à domi 

. rile 225 nécessites domestiques garan 
fies et aimées du public: articles de tei 
lette médecines culinaires, thé. cqfé 
etc Bel assortiment de BOITES A CA 
DEAUX pour les fêtes AUCUN RISQUE 
Informations — JITO: 5130 St-Hubcrt 
Montréal. (21 -28-5-12»

1)

A VENDRE

René Perrcoulf. prop . manufacturier 
de motclas vous offre l'occasion de fai­
re réparer vos matclos et meubles rem­
bourrés au prix les plus modiques. — 
Livraison gratuite. — Ouvrage garanti. 
53 Bricrc, St-Jcrômc. Tél.: 4744. (ind.)

Restaurant repas légers, proximité du 
centre des offaires plus gros débit de 
tabac en feuil cs et de pipes. Loyer rai­
sonnable. Bon chiffre d'affaires. Sacri­
fiera pour cause de maladie. S'adresser 
à 437 rue Labclle, Sî Jérôme. Tél. 9432.

(21-28 3)

VOTRE
réfrigérateur

FAÎT DEFAUT ?
Appelez 5206

St. Jerome Refrigeration
J V Desloges, prop.

AVIS LEGAL

ON DEMANDE
Petits garçons pour la sente de 

journaux S’adresser à "L'AVENIR 
DU NORD". 295, St-Gcorgcs, Tel.: 
4350 St-Jérôme. (jno)

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC

COUR SUPERIEURE 
DISTRICT DE TERREBONNE 
No. 21,922 
Dame IDA EMARD,

Demanderesse;
vs

BERT GARVEY.
Défendeur.

AVIS
Dame Ida Ernard, épouse com

(suite de la page 1) (suite de la page
intensif ont crée cette ollure dégagée, qui contraste tellement avec Noiîce biographique 
l'air trop conventionnel de certains diplomates. Elle se saisit mieux
quand on voit l'homme à l'oeuvre, à la tête de so délégation. C'est . \ A !.red Charles Hall est ar- 
l'instructeur qui discute les joutes à gogner, les diplomatiques main- 031 3 3U c?.urs, de. ete
tenant. Il le fait avec belle humeur; il donne des instructions \e . Pour remP ‘T les fonc- 
sans avoir l'air de les imposer; elles sont scrupuleusement observées. ’"'m L ‘recteur adjoint du Bu- 
Mike Pcorson a d'ailleurs le sourire facile; en diplomatie c'est un fV,lu c in (>rrrutlon 11 ojaume- 
otout puissant. Il porte fréquemment la boucle ou lieu de lo cra­
vate; pour l'homme qui sourit, ça fait jeune. Jeune, Pearson est 
demeuré. Dans scs directives, on retrouve le professeur (il fui at­
taché quelques années à l'Université de Toronto) qui expose facile­
ment la thèse qu'il connait.

Etudes, service militaire, sports, professorat occupèrent les r:ere au service du 
tiente premières années de sa vie. En 1928, King décidait d'élargir comté de Londres, 
les cadres des affaires extérieures et du service diplomatique Corn- En novembre ,m n s-en„a.
me .1 s y connaissait en hommes de valeur, .1 alla chercher Pearson t voiomairement dans ,£r. 
Pearson a 31 ans; il laisse sa chaire d université et entre aux Affaires 
extérieures comme premier secrétaire. Jusqu'en 1935, il occupera 
ce poste, mais de fréquentes missions le conduiront dans les princi­
pales capitoles du monde. En 1935, il est le premier secrétoire chez 
le Haut Commissaire du Canada à Londres. En 1941, Ottawa le re­
prend comme assistant au sous-secrétaire d'Etat aux Affaires ex­
térieures. En 1942, conseiller à la Légation canadienne à Wash-

Uni à Ottawa, et de secretaire 
d’information auprès du Haut 
Commissaire du Royaume-Uni.

II a fait ses études à Londres, 
Angleterre, et commença sa car- 

Conseil du

La

PLYMOUTH
1953

est arrivée !

Tél- Bureau 3301 tés. 4237

LOUIS NICOLAS
Résidence. -120. Blvd MELANCON

Arrh-tccle 
298, RUE LABELLE — Sui*e S

ST-JEROME. Qué.

chez

tillerie royale, passant plus tard 
au Service de renseignements où 
il servit jusqu’en 1941. En sep­
tembre 1942, détaché au Foreign j 
Office, il partait pour Alger a­
fin d’y contribuer au rétablisse- 1 
ment du consulat général de

BELAIR AUTO
Limitée

Le jour: 4515

(20

Le soir: 6256

GONTRAN LATOUR
Courtier en assurances générales 

RUE STGEOP.GES SAiNT-JEROME

ington; en 1944 ministre plénipotentiaire et en 1945 ambassadeur Grande-Bretagne à la suite des
débarquements en Afrique du

tre programme excellent vus | 
en français: tout d’abord LA \ 
BELLE IMAGE, l'extraordinaire 
histoire d'amour d'un hommeNord. Par la suite, il était nom- ;---------- ----------- ------ —...... - i

mé à Jeddah (Arabie Séoudite ), i C1UI de la,d devient beau et fit 
au Caire, a Téhéran et Moscou. la conquête de sa propre fem­

me qui ignora qu'elle l’avait 
En août 1949, il était détaché trompé avec lui-même. L’acteur i 

au ministère des Relations du i Farnk Vil lard qui joue ce dou- !

A LOUER
Deux bureaux modernes. situés 
dans le quartier des affaires de 
St-Jéromc — Avec salle dot- 
tente — Téléphonez de 9 heu­
res am a 5 heures p m. j 6312

ACHETEURS DE POULETS 
En achetant des poulets pour 1953 

maintenant, vous pouvez être assures 
d'une livraison o date et aussi obtenir 
un prompt ordre d'escompte. Les pou­
lets seront prers au mois de décembre 
Toutes tes couvées sont vérifiées par des 
experts et cpprcuvccs por le gouverne­
ment Ecrivez maintenant pour obtenir 
votre catalogue 1953 et notre liste de 
prix MONKTON POULTRY FARMS. 
Monkfon. Ontario. (7*14-21 28»

A VENDRE
Paletot chot sauvage, grandeur: 44 — 

Manteau chat sauvage, grandeur 12 ans 
S'adresser à 71. rue St-Joseph. Tél.: 
5689 St Jérôme (14-21-28)

du Canada à Washington. Et en 1946, il devient sous-secrétaire 
d'Etat aux Affaires extérieures.

Quand on adopta la charte des Nations-Unies à San Fran­
cisco en 1945, Mike Pearson est aux côtés de M. King. Il en est 
le conseiller privé. Il y est excessivement populaire. C'est que 
pendant son tage aux Etats-Unis, soit en pleine guerre, Pearson o

mu ne en biens de Bert Garvey de j cimenté les liens d'amitié qui unissaient déjà si étroitement les na- , ,__ _______
Saint-Jérôme, district de Terre- fions américaine et canadienne. Il connut à Washington une po- Commonwealth en vue de sa no- ble rôle campe une composition
bonne, a formé contre son mari pularité de choix. On admirait son tact et sa courtoisie; on appré- mination au Canada. étonnante et les autres interprè- j
une demande en séparation de j ciait scs talents qu'alimentait une vive intelligence. Avec son en- Hall est marié et a un en- tes de ce,£e Pr°Uuction le secon-
biens. tregent et son sourire, Mike Pearson devait devenir lo coqueluche fan( ‘ dent admirablement. Et au mê- 1
SI-JEROME, ce 10 novembre du monde diplomatique. C'est si vrai que nombre de nations eurent me programme, l’adaptation
1952 . les yeux sur lui comme secrétaire général des Nations-Unies. Le II est très versé dans la langue française d’un film américain à

de Martigny et Marchessault poste alla à Lie sur les pressions soviétiques. En 1952 la Russie française qu’il a enseignée en succès: LA BRIGADE DU
Procureurs de la demanderesse veut le départ de Lie, mais elle a regretté depuis longtemps d'avoir Angleterre et en Perse. SUICIDE un drame policier de

ecorté Pearson Car demeuré dans la diplomatie, Pearson est de­
venu une des figures les plus influentes aux Nations-Unies.

En 1948, MM. King et St-Laurcnt s'entendaient sur le choix -----------------------
de Peorson comme ministre des Affaires extérieures, et Pearson accé-
doit; par son entrée dans la vie politique active et son élection dans UOnS TIOS. . .
Algoma, au plus haut poste dans le département où si modestement 
il était venu vingt ans auparavant. Dès lors so carrière sera fulgu­
rante. Il représentera le Canada dans toutes les réunions des na­
tions, et son prestige s'y imposera. En 1951, l'Organisation du Pacte 
de l'Atlantique lui confiero sa présidence.

En 1952, il est le président de la 7e Assemblée de l'O.N.U.
Préparé pour de telles fonctions, il n'a pas hésité à les accepter. Il 
connait à fond les rouages des Nations-Unies, en qui il a une con­
fiance illimitée. Il les sait capables de résoudre les problèmes mon

LEG AU LT b LEGAULT
AVOCATS et PROCUREURS

L.-L Lcgoulf. C.R Ferncnd LEGAULT, C.R
TEL. 60 — 295. Rue MAIN — LACHÜTE
Guy Legault. B A.. LL.B.. 10 ouest, rue St-Jacques, Montréal Tél. MA. 3866

TEL: Bureou 6

LEOPOLD GRAVEL
TEL.* Rés. 49

C. P. 130
A s s u

NOTAIRE 
ronces générales

TERREBONNE. X. Q

ON DEMANDE

Bonne pour maison privée, pas 
d'enfanf devra faire la cuisine, bon so­
laire référence exigée s'adresser à l'A­
venir du Nord. Tél.: 4350. 295 rue Sf- 
Gcorgcs St Jérôme.

(28-5)

A VENDRE

Mobilier salle à monger, autres meu­
bles en très bon ordre. S'adresser : Ma­
dame Victor Duquette. 240 rue Voli- 
quette. Ste Adèle en Bas Tél. 9-3312.

(Ix)

A VENDRE

Mcyim j farine construction de 4 ans. 
avec moalange tout équipé en neuf Aus­
si la vente de bois de chauffage avec 
maison en brique de 3 logements, situé 
dans vHJc St - Eustachc. S'adresser à Roy- 
vsond Lanicl. 93 rue St-Eustochc Tél.: 
5151 ou St-iéfôme. 5241. (14-21-28)

MAGASIN A LOUER

Commerce d'épicerie - boucherie avec 
fixtures au complet à louer Stock vendu 
par inventaire Si intéressé, s'adresser à 
L'Avenir du Nord C P 160. Sf-Jcrômc 
ou tél : 4350 (lx)

.. , . belle classe qui vous captivera au
Il est catholique de na.ssance. p)us haut poim. Us sympathj.

________________________ ques vedettes Dennis O’Keefe et
June Lockart campent ici de bons 
personnages et jouent leur rôle 

1 avec conviction et talent.

GIBEAULT & GELINAS
AVOCATS

Gaston G.beoult, C. R. Poul Gélinos. B.A. LL.L, LS.P.
TEL: 60 SÂINTE-AGATHE-DE5-MONT5, 3, rue Préfontaine

( suite de la page 10)
AU TREATRE DU NORD
L’HOMME DE LA JAMAÏ­

QUE, un drame palpitant à l’é­
cran du Nord, de samedi iusqu’à

A travers..

LOUIS MIGNAULT
ARPENTEUR - GEOMETRE

533. AVENUE PARENT, — TEL: 3366 — SAINT-JEROME

(suite de la page 1)
mardi. C’est l’histoire de l’aven- 1944. Il ne s agit donc pas d un 
turier Jacques Mervel (PIERRE gobe-sous nouveau genre, mais 

,,, ^ . BRASSEUR), l’Homme de la d’un appareil qui fait sa ré-appa-{
diaux, même si nombreux sont problèmes et inevitables heurts entre jamajqUe> qU; rej0;m a Tanger, r>ti°n pour aider les vieilles |

Pablo Lopcz. Mais ce dernier, a slots-machines qui ne peuvent 
trouvé des acheteurs plus inté- plLls fournir la caisse électorale 
ressants pour sa cargaison d ar- au rythme des dépenses qu’elle
mes. Malgré tout, Mervel par­
viendra à l’acquérir après de 
multiples péripities. Après une

occasionne../

AVIS LEGAL

PERSONNEL

JEUNES fULES MAIGRES! ACQUEREZ 
UNE SILHOUETTE ELEGANTE ! 

Gagne: de 5 J 10 Ibs — entrain nou­
veau Eisayer les fameux comprimes to­
nique-. Ostrex qui restaurent santé et 
poids formot de présentation seulement 
60c. Toutes pharmacies. (1x)

CES DOIGTS N'ONT PLUS 
DE VERRUE MAINTENANT...

Le détergent pour verrue E. Dcighton 
est fabriqué d'herbes. Ce n'est pas un 
acide qui brûle Les verrues et outres 
éruptions cutanées sur les mains. la 
figure ou les pieds ont été enlevées, en

PERSONNEL
Pour ooo forme svelte. — Les compri­

més Sle»*ôof EffKoccs. Inoffensifs. Trai­
tement — 3 semaines: $2.00; 9 semai­
nes — $5.CO Pharmacies Stc-Poule b 
P/lKj'hcmmc <1x)

trois à cinq semaines, sans décolorer UUA , ,IUIIJ w,..w„ .
et sans laisser aucune ocofricc. De- plus i LL .
ce produit n'endommage en rien le sang SQCre tOUS SCS CTrOrtS. 

la Phormocie

ics peuples. Si 60 nations se réunissaient une fois l'cn est-ce 
simplement pour le plaisir de ne point s entendre ? Ses fonctions 
ne se résument pas ô présider des réunions, à écouter des discours, 
a faire observer les règlements. Elles commandent plus. Il lui 
faut trouver des solutions aux problèmes qui surgissent, chercher
des terrains d'approche et d'entente, créer des compromis, parle- ____.............................
menter et discuter; souvent à l'heure où la plupart des délégués expédition ^fructueuse quMid a 
font la détente, Peorson est quelque port, en conférence avec d au- rapport<- une importante somme 
très représentants, penché avec eux sur un rebus qui concerne les d’argent, Mervel décide de s’é- 
sconces du lendemain. _ . t , tablir à Paris avec Vicky Blan-

Person o le don de lo modérotion. Il n est dos homme a, charcJ, puis apprenant qu’il est 
s'emporter. Il o hérité de ses années de professorat d une qualité . atteint de la lèpre, il repart pour 
lo patience. Il o conservé de sa vie sportive, la gaieté, la détermi- -panger. Alors. Vicky apprendra
notion de gagner, mois aussi la manière d accepter un échec- Sa ja véritable raison de sa fuite et Dame JEANNE VALIQUETTE
connaissance de lo politique mondiolc lui permet de juger vite une q„;ttera une vje exempte de sou- domiciliée et résidant à Ste-Adè-
situation, et de suggérer des attitudes dont le regret n est jamais la I c;s pour consacrer ses jours à: i_ Han. i. district Hp Terrebonne 
ronçon. Il parle avec aisance. Il discute avec franchise, mais sa . Jacques. Comme deuxième film épouse commune en biens dé
franchise ne choque pas. Avec lui la porte reste ouverte a une dis-| au programme. la Direction a HENRI BLONDIN menuisier du
cussion additionnelle. A ce problème qui rend si fievreuse la vie ; choisi pour vous plaire SARA- même ,je(J Q formé' contre son é-
aux Nations-Unies — la fin de la guerre en Coree—Pearson con- j BANDE, magistralement inter

District de Terrebonne 
No. 22,018

COUR SUPERIEURE

ndommoge 
l'obtenir a

co produit 
Vous pouvez 
Prud'homme

MALTBY BROTHERS. 
Distributeurs 
TORONTO 10.

(28-5 12-19)

Même ses adversaires reconnaissent en Pearson un diplomate favorites, Stewart 
de toille, et l'influence de ses contacts à travers le monde. Son nom Françoise Rosay. 
est mentionné comme successeur de M. St-Laurent. Pourrait-il ce-

. , . , poux une demande en séparation
prete par deux grandes vedettes l ^jens

Paul Brosseau, A.P.A.
COMPTABLE - VERIFICATEUR

Spécialités : Kopport impôt sur le Revenu — Serÿce de Comptabilité

J56, RUE DE VILLEMURE TEL; 3833 ST-JEROME
__________ ,_i

J.-M. Vermette. B.A-, LLL 
Résidence: ST JANVIER

Gérard Vermette, B-A., U_L * 
TEL: 4356 Ceir.té de Terrebonne

Vermette & Vermette
NOTA RES - COMMISSAIRES 

Edifice Themis, Chambre 904 — 10 ouest, rue St-Jacques 
TEL: LA. 7268* — MONTREAL

TEL.: 3412 VIE. FEU, VOL. AUTOMOBILE, ETC. 1

BELaNGER & VIAU
Assurances générales

COIN ST-GEORGES ET LATOUR, SAINT-JEROMJS

Granger et

pen dont" abandonner si facilement la carrière diplomatique, devenue A compter de mercredi j

SZ&r * Ml *•* * •• <•» » <•»“ b**- riÆ&i.'TSL,"*,
A LOUER

Maison corftxîoblc. S'adresser: Mo-
damo Victor Duquette. 240 rue Voli- 
quette. Ste Adèle en Bo: Tel 9 3312.

11X

Abonnez-vous à
L'Avenir du Nord

sa
dide figure. , ...

Ce stage aux Nations-Unies m ouvre des horizons nouveaux.
Il me fait comprendre, maintenant que les distances sont abolies, la

... . . . i ---*■— Je

pdogramr

pro-
au-

•ous

Saint-Jérôme,
ce 26 novembre 1952.

Procureurs de 
la demanderesse-

(8-5)
I

Signalez 3961

Bois - Charbon - Huile à chauffage
CAMILLE G0HIER

583 rue Labeile St-Jérôme

AUBAINES
:hez

François Pelletier

nécessité pour les hommes d'être plus près les uns des autres, 
s'aimer, et de s'entendre pour bannir la guerre. J'ai mieux com-I 
pris aussi que dans cette fraternité qui cherche son épanouissement,
le Canada doit avoir sa place. _ , . . j

La délégation canadienne que dirige I hon. Poul Martin, le 
ministre de la Santé, et dont nous parlerons dans un autre article, 
comme des représentants de tous les partis. C'est qu'il ne peut y , 
avoir de politique dans ce désir de la recherche de la poix. Le gou­
vernement canadien veut la paix, chez lui, mais ailleurs aussi. Tous 
les vrais Canadiens sont de cet avis. L °

COURTIER EN IMMEUBLES. ADMINIS­
TRATEUR DES PROPRIETES ET 

AGENT DES TERRES
Ste-Adèle. ..

P.536
$4,800
P.535
$18,000.
P.503
$2,500
C.464
$2,000
C.437
$25,000

Bungolow 5 pièces, construction clopboord terrain 1 or- 
pent x 2 arpents. Situé: Côte Dalhousic. Comptant : 
$2.500.

Propriété, 4 logements, le haut 4 pièces, le bos 2-5 piè­
ces, ainsi qu'un magosin bom, eau chaude Située rue 
Fournier Comptant: $8.500

Cottage, 4 pièces, terrain 90x45x15- Situé rue Groulx 
St Antoine Comptant: $1.000

Confection pour dames, spécialité: robes, blouses, |upes. 
etc de lo dernière crcotion. logement 6 pièces. Située 
rue St-Gcorgcs. Comptont $1.000.

Epicerie, boucherie, licenciée, fixtures, marchandises, pro 
priéfé en bois. 5 pièces, terrain 35x70x100 PAS DE CRE 
DIT Située: paroisse-mère. Comptont $10,000

CO. Epicerie, boucherie, licenciée, fixtures marchandises, camion
<Jo 4nrro«w>n Chiffre d'affaires $110,000 par onnéc sur coin de rue. Centre 
commère*o; So.nt-Jérôme. PRIX D'AUBAINE POUR PROMPT ACHETEUR 
— Pfix ot conditions très mtéressonts.

CX-482
$28,000
CX-455
$8,000
CX-447
$22,000
PX-532
$5,500
PX-531
$10,000
PX-530
$3,500

Propriété commerciale, ainsi moison 5 pièces, terrain 2 
arpents x 135 pieds Située Ste Marguerite Comptant. 
$10,000.

Propriété commerciale en brique, comprenant logement 3 
pièces, épicerie, restaurant, terrain 30x75 Cove cimentée 
Située rue De Bcaujcu, Montréal. Comptant: $3 500

Auberge 10 chambres, meublées taverne, grill, grande 
cuisine en bois naturel, terrain 80x208 Située Cté Terre­
bonne Comptant $10.000.

Propriété 6 pièces, toilette cou courante électricité qa 
rage, poclc et brûleur a l'huile. Située Ste Marguerite 
Comptant: $2 000.

Propriété commerciale, maison 7 pièces, magasin, épi­
cerie. restaurant, terrain 180 x 180 Située St-Colombon 
Comptant $5.000.

( suite de la page 10) 
HONNEUR A I.’UN DES 

NOTRES:
Dupuis quelques semaines, a la 

; télévision, l’un de nos parois- 
j sien. M. Oscar Lainesse, ensei- 
, gne aux enfants l’amour des tim- 
j bres: la philatélie. Expert en la 
! matière, M. Lainesse initie les 
; jeunes à cet agréable passe-temps 
de collectionner des timbres et

[ d’apprendre ainsi la géographie. 
Puissent nos enfants s’intéresser
tous à ces programmes et d’em­
presser de constituer leur pro­
pre collection. Avec nos félicita­
tions à l’auteur de ce program- 

i me, nos souhaits de l’entendre et 
de le voir longtemps accomplir 

j cette oeuvre éducative. Que les 
i parents facilitent eux-mêmes 
i ce travail de leurs enfants et ils 
i auront la consolation de les voir 
1 s’occuper ainsi agréablement du­
rant les longues heures où l’hi- 

1 ver les confine à la maison. | fonnéc 
(Communiqué de M. l’abbé A. 

i Aubin curé, V.F. )

paration . La prédication sera 
faite par le Père Caron, des Pè- ! 
res du Sacré-Cœur, cure d’Hu- j 
berdeau. Nous suivrons avec J 
piété TOUS les offices qui se- 
ronr pour nous l’ouverture offi- ' 
cielle de l’Année Eucharistique, 
nous préparant au CONGRES 
EUCHARISTIQUE F.T MARIAL 
de juin prochain.

(communiqué)
i

Au Conseil.
(suite de la page 1) 

tion de cette école, la manufac­
ture acquise des Usines Gauthier, 
avenue Lorrain, pour y remiser 
ce matériel.

LA

Coltaqc en bois et métal 6 pièces. Terrain 50*100 Si­
tué village St-Janvier. Comptont: $2.000

NOUS AVONS AUSSI PLUSIEURS AUTRES CHOIX DE COMMERCES : 
HOTELS. MAISONS, etc.. QUI CONVIENNENT A TOUTES LES 

BOURSES

VENEZ NOUS VOIR
FRANCOIS PELLETIER

CtmrtMf es iaunwhhi
304-A. RUE ST-GEORGES TW. 4712 ST-JEROME

VENTE DES PLACES 
POUR NOEL

Dès dimanche prochain, le 30 
! novembre, l’on mettra en vente 

ies bancs actuellement libres, 
j pour faciliter aux paroissiens dé- 
| sireux d’assister à la Messe de 
Minuit

On se dispute l'Ecole d'Appren­
tissage des métiers

11 est question depuis quelque 1 ^ 
temps de la construction d’une é-1 
cole d’apprentissage des métiers ! 
du bâtiment, et la commission 

à cette fin, dont le siège 
social est à Saint-Jérôme, voit 
d’un mauvais oeil, les démarches 
entreprises par une autre muni­
cipalité pour obtenir que cette é­
cole soit construite.

Dans une lettre adressée au j 
Conseil municipal, la commission 
demande l’appui de ce dernier au­
près des autorités provinciales 

la participation à ccttc P°ur ù»0 ccttc école soit localisée 
cérémonie. L’on est prié de se dans notre ville qui est le chef- 
hûter, si l’on ne veut pas être j lieu du comté et qui, à elle seu- 
déçu, car les billets s’enlèveront 
très vite.

QUARANTE HEURES:
Ix 8 décembre, avec notre fctc 

patronale: l’immaculée Concep­
tion, s’ouvriront nos Quarantc- 
Heures. Heures de prières, de rc-

1 le, forme presque la moitié de la 
population de tout le comté. Le 
Conseil a fait droit à cette péti­
tion et une résolution a été adres­
sée au député du comté le priant 
de faire des instances pour que 
l’école soit érigée dans Saint-Jé­
rôme.

Soumissions demandées

LOCATION DU RESTAURANT 
DU KIOSQUE AU STADE 

MUNICIPAL

ET

Des soumissions cochetées seront reçues ou bureou du 
soussigné, à l'Hôtel-de-Ville, 280 rue Labclle, jusqu'à quatre 
(41 heures de l'après-midi, le 1er décembre 1952 :

lo.—Pour la location du restaurant du stade municipal, 
du 1er mai 1953 au 30 novembre 1953 inclusive­
ment ;

2o.—Pour la location du kiosque du stade municipal, 
du 1er mai 1953 au 3D novembre 1953.

Ces soumissions seront reçues soit pour la location du 
restaurant seulement, soif pour la location du kiosque seule­
ment, soit pour la location de l'un et de l'outre.

Ces locaux seront loués aux memes chorgos et condi­
tions que celles existantes oux baux présentement en vigueur, 
ô l'exception toutefois du prix du loyer, et toute personne 
désireuse de présenter sa soumission devra prendre connais­
sance de ces conditions ou bureau du soussigné.

Le soumissionnaire devra annexer à sa soumission un 
chèque accepté pour un montant égal à 10°p du prix de sa 
soumission, lequel montant sera appliqué en acompte de prix 
du loyer soumis par le soumissionnaire dont la soumission sera 
acceptée.

L'enveloppe contcnnr.r la soumission devra, selon le 
cas. porter lo mention : "SOUMISSION POUR RESTAURANT", 
ou : "SOUMISSION POUR KIOSQUE, ou : SOUMISSION 
POUR RESTAURANT ET KIOSQUE"

Armand Parent
A. P. A

Comptable-Vérificateur Autorisé de la Commission 
Municipale d/, Québec 

Classe "A”

Bureau: 244, Avenue Parent 
Rés.: 389. boulevard Malançon

TEL.: 3671 — Rés. 3692 SAINT-JEROME, Qui

OBLIGATIONS
Municipales et Institutions religieuses

SAVARD, HODGSON & CE INC.
276 OUEST. ST-JACQUES, MONTREAL, QUE.

1

Représentant:
PIERRE-BRUNO GIRARD 

Téléphones; St-Jérôme: 4212 — Terrebonne: 334-J

LORENZO
DUBREUIL

Marchand de charbon

• Matériaux de 
construction

• Transport géné 
roi

• Peintures 
"CHATEAU"v

Représentant des machines agri- .Rue de la Pot
coles "MASSEY-HARRIS" Tél: 3377

Accessoires de ferme "BEATTY" S T • J E R O 1
Vente et Service

LE GREFFIER. 
Oct. Tessier

BEURRE ET CREME GLACEE
Produit de haut» qua­
lité.
Encourageons les nôtres 
Surveillez nos annonces.

Crémerie de 
Terrebonne

Atbearue Comtois, prop.
I€ H £09 :13i 

TERREBONNE, P. Q.
lUé.1
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Ligue Commerciale de hockey

Sainte - Marcelle menace le club Snow White
(Jean-Marc l^ebeau) dernier engagement que les

Le Ste-Marcelle avec 12 points moutons de Marcel Guay ont 
dans le classement de la ligue compte 4 buts contre un seul du 
Commerciale, menace de déloger Laurentian Textile pour don- 
Ie club Snow White de la secon- ! ner un verdict nulle, 6 à 6.
de position du classement qu'il 
occupe avec seulement 3 points 
d’avance sur l'équipe de Marcel 
Guay qui a bon espoir de voir 
son club devancer les hommes 
de Bernard Limoges en fin de 
semaine. Le club du gérant M. 
Millette ne semble pas avoir le 
même aplomb d’il y a quinze 
jours. Maurice Bouvrette est re­
venu dans les filets avec brio 
mais ses coéquipiers n’ont comp­
té que 3 buts dans les 2 derniè­
res joutes du club.

Dans une joute qui a néces­
sité 19 punitions, Maurice For­
get, le cerbère de la Diva Shoe, 
a étincelé dans ses filets pour en­
registrer son premier blanchis­
sage de la saison contre les hom­
mes de Bernard Limoges. Jac­
ques Bouvrette a reçu une puni­
tion de match pour rudesse en­
vers l’arbitre. Pierre Labrèche a 
pour sa part écopé de 3 mineu­
res successives. Marcel Charette. 
Pierre Labrèche, Guy Ragault, 
Gaétan Charbonneau et Denis 
Germain ont obtenu les buts de 
leur club qui connaît présente­
ment un succès qui commence à 
effrayer ses adversaires.

Roland Cyr était fier de son 
club, dimanche dernier alors que 
celui-ci venait de vaincre Diva 
Shoe. Durant cette partie, Gil­
les Dupras. une recrue pour le 
Laurentian. a enregistre son pre­
mier point d'une sc-rie illimitée. 
J. Jacques Desjardins, Y. Piché, 
Jacques Labelle et J. Claude 
Perreault ont été les autres 
joueurs a déjouer Maurice For­
get qui a brillé maigre la de- 
faite.

Réjean Beauchamp a partici­
pe aux 2 buts de son club avec
I franc-but et une assistance sur 
le point de Marcel Charette. 
Beauchamp se remet graduelle­
ment en forme et devient de plus 
en plus terrible pour ses adver­
saires. Réjean a déjà accumulé
II points dans le classement de 
la ligue grâce à son formidable 
lancer qui est l'un des plus re­
doutables du circuit. . . Roland 
Brosseau, j. Louis Longpré et 
Guy Corbeil ont enregistré les 
3 buts de leur club qui ont été 
insuffisants parce que le Ste- 
Marcelle grâce aux buts de Mau­
rice Labelle, Claude Bouvrette,

1 Turgeon et Huot avec le point 
Honoré Narbonne. Richard victorieux en a accumule -t pour 

Pilon. Claude Bouvrette et An- remporter une brillante victoire 
dré Rioux ont chacun compté ; de 4 à 3.

prouver plus adéquatement aux 1 

gérants des équipés que le temps 
des punitions est tenu comme il 

. le faut. Une erreur a peut-être 
pu se glisser depuis les activités 

| du circuit mais Leduc est par­
donnable car quand 3 ou qua­
tre joueurs sont punis et qu'il 
faut compter i différentes pu­
nitions. c'est de la besogne sur­
tout quand les coachs lui de­
mandent à chaque seconde le 
compte de la punition.

Raymond Bouvrette, agressif 
joueur du club Snow. White, a 
reçu une rondelle en plein fronc 
lors de la joute de dimancht 
dernier alors qu’il ne restait que 
2 ou 3 secondes dans Li derniè- \ 
re période.

Rosario Corbeil, du Snow 
White, est présentement dans 
une léthargie; Corbeil n’a pas 
compté depuis le 1er novembre 
dernier.

Nouveau...
(suite de la page 9) 

ne capacité de quelque cents voi- j 
tares mis à la disposition des vi- ! 
siteurs.

M. J. A. Râtelle, le président de i 
la nouvelle organisation touristi­
que annonça les dates du Carna-. 
val d'Hiver Laurentien à Ste-A- 
gathe, soient du 12 au 22 février: ;

Les responsables des récentes victoires des Alouettes contre les puissants Lions de St-Hyacinthe

Wr*
■'ÿi

S»

Robert BLE AU Damty CADUC Fernand LAPOINTE Jean Guy RENAUD Georges JAMES

Voici les grands responsables des deux récentes victoires des Alouettes contre les meneurs du circuit, les Lions de St Hyacinthe Robert Bleau a accompli du 
beau travail dimanche dernier à St Hyacinthe alors qu'il a brillé contre les Saindon, Savary, Gladu. Michelin et Mahaffy. Danny Caduc pour sa part a contribué à la 
victoire de samedi soir dernier en comptant trois buts tandis que le trio composé de Lapointe, James et Renaud ont aidé la cause des Alouettes en participant à 7 
des 11 points de leur club. Lapointe a brillé à St Hyacinthe en comptant deux buts de toute beauté.

LES ENFANTS PATINERONT A L'ÂRENÂ

seront invités à y participer. La
un but dans la troisième période Ce qui se passe dans la ligue quatrième course” annuelle d'At

________  __________ Les écoliers seront heureux di, le samedi, tout l’avant-midi,
tous les endroits des Laurentides Rapprendre qu’une entente^vient soit de S heures à midi, 

v

pour aider leur club, le Ste-Mar- Commerciale.
celle a annuler avec le puissant Jacques Bouvrette, joueur dé­
club, Laurentian Textile dirigé fensif du Snow White, se pen- 
par Roland Cyr. Paul Corbeil a- sait rejeté du circuit après avoir 
vec 2 buts et Jacques Labelle a- frappé un arbitre du bout de 
vec un, ont donné l’avance à leur son hockey. Marcel Labelle qui 
club dans le premier engage- officiait ce soir là n'a fait aucun 
ment alors qu’un seul but de H. rapport contre Bouvrette qui en 
Narbonne avait été compté était à sa première offense de ce 
pour le Ste-Marcelle. Félicien genre depuis le début de sa lon- 
Lauzon et Claude Parent, pour gue carrière dans le hockey, 
l’équipe de Jos Dagenais, et Ri- Guy Leduc, le fidèle chrono- 
chard Pilon, pour le Ste-Marcel- : métreur de la ligue, recevra 
le, ont monté le pointage 5 à 2 , sous peu une vraie montre de 
dans le second vingr. Cest au : chronométreur. Ainsi il pourra
________________i_____________________________ _______________

telages de Chiens aura lieu les 13. 
14 et 15 février à Ste-Agathe.

Des événements et projets ad­
ditionnels en marge des sports 
d'hiver seront projetés, soient u­
ne glissade de traîne sauvage d'u­
ne longueur d'un demi mille, une 
montée pour le saut de ski et une 
patinoire en plein air.

Les hôteliers de la région an­
noncent que les réservations pour

d'être conclue entre M. Camil- . .
le Laçasse et le Conseil munici- , AlnS1’ les enfants auront 11 
pal. par l'entremise de l’échevin heures de Patl"aSe gratuit à la- 
Henri Daoust, pour que l'arena rena< a ParT1J de vendredi, le 2S 
soit laissée à l’usage gratuit des novembre et jusqu au 4 avril pro­
enfants des écoles à certaines heu- j c“a,n- Comme le bail de location 
res et certains jours de la semai

D'après cette entente, i'arena 
sera ouverte aux enfants comme 
suit:

Le lundi de 6.30 à 7-30 heures 
de l'après-midi, le mardi de 4.30

les fêtes se multiplient de jour;a 6.30 heures de l'après-midi, le
de 6.30 à 7.30 heuresen jour et les préparatifs sont à • mercredi

entre la Cité et monsieur Laças­
se prévoyait huit heures de pa­
tinage libre pour les enfants, la 
Cite devra payer SI2.00 l’heure 
pour les trois heures supplémen­
taires.

Deux brillantes...
se faire pour une saison très mou­
vementée.

de l’après-midi, le vendredi de
4.30 à ".30 heures de l après-mi- (suite de la page 9) 

du étaient crédités d'une assis- 
1 tance sur ce jeu.
ST-JEROME 4 ST-HYAC1N. 3 

Encouragé par les succès de 
, la veille, les Alouettes ont con­
tinué leur marche triomphale 
en remportant une brillante vic­
toire de 4 à 3 aux dépends des 
hommes de Oscar Aubuchon qui 
n’ont pu retenir l'élan fou­
droyant des nôtres.

C’c-tair en effet la première 
victoire de nos porte-couleurs 
contre les Lions sur leur territoi­
re. Cette partie a été palpitante 
du commencement à la fin et les 
hommes d'Ernest Bastien ont eu 
à encaisser un total de 7 puni­
tions au cours des deux dernières 
périodes contre seulement deux ! 
punitions à l'équipe adverse. 
Bennett, Brennan et Savary ont 
mersté des punitions de 10 mi­
nutes de mauvaise conduite.

premier point des Lions sans ai­
de, puis quelques instants plus 
tard, Cyr assisté de Munn, enre­
gistra le deuxième point du club 
adverse pour porter le score 3
3 2' . .

Dans la dernière période, le ;
trio composé de James, Renaud 
et Lapointe compta le point qui 
devait assuré la victoire des A­
louettes puisque par la suite les 
Lions ne purent faire mieux que 
d'enregistrer un autre but alors 
que Saindon compta sans aide. 
lot partie se termina par une 
éclatante victoire des Alouettes 
qui sont maintenant à un seul 
point des meneurs du circuit. ! 
C'était sûrement le plus beau ca­
deau que l’on pouvait offrir au 
pilote temporaire des Alouettes, 
Ernest Bastien.

raderie, esprit d’équipe développé, 
conscience des responsabilités, en 
un mot aider à faire de meilleurs j 
hommes de demain.

Il y a encore des équipes qui j 
ne sont pas au complet, donc les | 
jeunes qui désirent en faire par-; 
tie, voyez les gérants des équipes ! 
à l'Arena pendant les joutes.

Cédule des prochaines joutes.

29 nov. 3h.30 p.m. 
Rangers Vs 
29 nov. 4h.30 p rn 
Maple Leafs Vs 
1 déc. 5h.l5 p in. 
Rangers Vs
3 déc. 5h.l5 p.m. 
Maple Leafs Vs

Black Hawks 

Canadeins

Canadiens

Black Hawks 
A la semaine prochaine.

LA DIRECTION.

Sélection...

Chez les...

Ils n’ont pas d’égaux 
sur la route !

Comparez les deux nouvelles séries 450-30 et 470-30 de GMC 
avec tout autre camion-tracteur del9,000 Ivs PBP à 45,000 Ivs PBP

Dans Li première période, 
Brennan compta sur des passes 
de Caduc et Bennttt après 7 mi­
nutes de jeu puis Lapointe porta 
le pointage 2 à 0 en faveur des 

. nôtres en déjouant Sam Renaud 
1 ï minutes plus tard. Georges Ja­

mes et Renaud ont brille en corn- 
plétant une série de passes de 
toute beauté et Lapointe com­
pléta en déjouant la defensive 
pour son premier point dans cet­
te joute alors que ce termina la 
période par le pointage de 2 a 0 
pour les Alouettes.

(suite de la page 9) 
me Inc. La limite d'âge est de 15 
ans au 31 décembre 1952, c’est-à- 
dire qu'un jeune qui atteint 16 
ans avant cette date n’est pas éli­
gible. Le* parties jouées avant le 
1er décembre sont considérées 
comme pratiques, et cela dans le 
but de nous permettre de balan­
cer la force des équipes.

Donc, à partir du 1er décembre, 
le résultat de chaque joute comp­
tera en vue du championnat, dont 
l'emblème est le magnifique tro­
phée. don de MM. Camille L de 
Martigny et Benoit Marchesseault, 
avocats. Il nous fait plaisir de re­
mercier publiquement Monsieur \ 
Jean-Bart. Robert, qui comme par 
les années passées fera bénéficier 
nos jeunes de son expérience, car 
il a accepté de nouveau la géran­
ce de l’équipe TORONTO", et de 
plus il assumera les dépenses de 
cette équipe, ce qui représente u­
ne somme rondelette. Nous remer- 
dons également MM. Denis Cor­

; beil, 252 de Villemure, André Pel- 
lerin, 36 Desjardins, et Paul Cor- 

j beil. 379 Ouimet, qui ont accepté 
1 de diriger respectivement les é- 
! quipes "CANADIENS", "BLACK 
i HAWKS" et "RANGERS".

(suite de la page 9)
tète des compteurs du circuit commercial Jérômien avec une avance 
de deux points sur son co-équipier J. Claude Perreault. Parent pos- 

i sède 12 buts et 16 assistances pour un total de 28. Le meilleur du 
Ste-Marcelle est Marc Gaudette avec 4 buts et 13 assistances. Pour 
le Snow White, c'est Rosario Corbeil qui a le plus accumulé de points 

: soit 15. Gaétan Charbonneau est le meilleur de la Diva Shoe avec 
, 13.

Au premier janvier prochain, M. Camille Laçasse prendra 
possession du restaurant de l’aréna, M. Laçasse a l’intention d'ouvrir 
un autre restaurant en-dessous des estrades, ce qui permettra à tout 
le monde de se faire servir sans se faire tuer.

Ernest Bastien a connu de très bons succès comme coach 
des Alouettes en battant le Saint-Hyacinthe à deux reprises. Bas- 
tien remplace D. Porteous qui avait remplacé Y. Nadon à une période 
d'essai à Shawinigan.

Déziel et Moreau forment une paire d'arbitres vraiment 
intéressants à voir patiner et que dire du gros Larose ou "Bull 
Dozer".

Les Black Hawks, de Chicago, ont maintenant fini de sur­
prendre la gent sportive de l'Amérique; maintenant c’est la réalité, 
ils sont de taille avec les autres clubs du circuit National.

M. Camille Sigouin. de St-Jérôme, ainsi que M. Rosaire 
Beauchamp, de St-Adolphe. ont chacun descendu un orignal en fin 
de semaine dernière. — Félicitations, messieurs!

Une souscription pourrait être organisée à Saint-Jérôme 
parmi les gens .assez fortunés afin de venir en aide aux Alouettes, 
pour que la direction puisse baisser le prix d'admission aux joutes 
de hockey locales, ainsi les sportifs de revenus moyens, pourraieît 
suivre régulièrement les activités de notre club de hockey qui nom 
nonne du jeu de calibre vraiment passionnant que plusieurs jérô- 
rr.iens se privent de voir à bonne raison'............

Le club des jeunes athlètes Jérûmiens prend de plus en plus 
d'ampleur et c'est un souhait que je formule de voir ce club prospé­
rer afin que les services qu’il rend aux jeunes, puissent continuer 
d’être encore plus efficaces.

QUELQUES LIGNES
DE LA

Lapointe compta à nouveau au A tous nous souhaitons bonne 
début de la deuxième période ! chance durant cette saison, et sur­
sur des passes de Renaud et La- j tout nous souhaitons que les heu 

. pointe encore pour le troisième i res ainsi dépensées auprès des ; 
but de la partie et son second j jeunes, de même que les conseils 
dans cette joute. ! qu’ils donneront, porteront les

Bonin vint réduire l’avance' fruits attendus; meilleure cama-

EN PUISSANCE EN CV’Leurs nouveaux moteurs à soupapes en tête ”302" ont 
la plus grande puissance massique de l’industrie! 145 

CV dans un moteur de 54 5 livres—et il maintient facilement sa puissance normale à 3200 t.p.m.!

- EN HAUTE COMPRESSION Le plus grande rapport de compression de tout 
camion standard à moteur à essence—7.2 à 1 — 

réalisé avec de l’essence régulière! Les octanes inhérents ou "mécaniques” de ses chambres de 
combustion d’une efficacité supérieure extraient plus de puissance, plus de tonnes-milles de 
chaque gallon d'essence!

- EN EAIUIE COUT D'ENTRETIEN Leurs caractéristiques techniques, 
robustes et de valeur supérieure, ac­

croissent la durabilité et réduisent l’entretien. Moins de "poids mort", meilleure performance en 
général, voilà qui réalise le plus bas coût tonne-mille.

Et pour la plus grande de toutes les surprises — venez nous 
voir au sujet des prix de ces véhicules sensationnels! Comparez 
le coût de chacun de ces nombreux modèles avec celui de tout 
autre camion ou tracteur de puissance semblable et vous admettrez 
que: nulle part ailleurs trout erez-tous une valeur si économique dans 
la même catégorie de poids!

UNE VALEUR GENERAI MOTORS Achetez un vraicarn,on '
GMC-452tr

LORRAIN AUTO LIMITE F
813 St-Georges, St-J érôme, Tél. 3551

Brochure Agricole Gratuite 
favorisant l'Economie dans 

les Exploitations
LA BANQUE DE MONTREAL OFFRE UNE AIDE

PRECIEUSE POUR REALISER DE GROS PROFITS

Tous les fermiers savent que les profits véritables sont 
ordinairement le résultat d’une réelle organisation Une con» 
naissance exacte de leur prix de revient et de leurs rende­
ments les aide a rendre leur ferme plus rémunératrice. La 
Banque de Montréal fient a leur disposition un Livre de 
comptabilité agricole qui fournit justement ces renseigne­
ments. Ce petit livre ramène la complication des operations 
financières d’une ferme moderne a des écritures simples et 
faciles o établir.

"Je puis recommander ce Livre de tout coeur ô tous les 
fermiers de la région", déclare M. Walter Lefebvre, le gérant 
de la B. de M. a St-Jérôme. "Il a été préparé pour les agri­
culteurs par le ministère fédéral de l’Agriculture. En consa­
crant quelques minutes chaque jour ou o peu près à ces 
écritures, un agriculteur pourra bientôt savoir exactement où 
il en est dans ses opérations agricoles. Il soura ou il gagne 
de l'argent, combien il en gagne, et ou il doit réduire ses 
pertes".

Ce Livre contient un relevé permanent des diverses cul­
tures, des rendements obtenus et des traitements du sol. Cclo 
permet de suivre d'onnee en année le développement de la 
ferme. M. Lefebvre en fournira volontiers un exemplaire a 
n'importe quel fermier. Et cela n'engage o rien.

I

CERF-VOLANT
Rien de plus amusant que voquera a peu près sûrement 

de jouer au cerf-volant, mais un court-circuit, et alors lo 
pas lorsque ce jouet se prend distribution du courant sera
aux fils électriques, car a 
lors il est perdu et de plus 

il se peut que le service de 

I électricité soit interrompu 

en plusieurs endroits.

interrompue chez un grond 

nombre d'abonnés.

Faites bien comprendre 

aux enfants qu'il est impru­
dent de jouer au cerf-volant

Un cerf-volont qui s'ac- près des fils électriques. Vous

croche à une ligne de trans­
mission électrique, sons en 

toucher une autre en meme 
temps, ne causera probable­
ment pas grand dommage, 
mais s il vient en contact a 
vcc plus d une ligne, il pro­

aiderez ainsi, vous le client, 
à procurer à l'ensemble des 
abon nés au service électrique 
régulier. Ne l'oubliez jamois: 
l'élcctricitc est toujours vo­
tre servante la plus précieu­

se.

Gatineau Powe* 
Company

r.Zsx.
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DEUX BRILLANTES VICTOIRES DES ALOUETTES SUR'LES LIONS DE SAINT-HYACINTHE
élection
portive

ipar Jean-Marc Lebeau)

(PAR GASTON LAPORTE)

Les Alouettes de St-Jérôme 
! ont accumulé un total de 4 
! points en fin de semaine derniè- 
j re pour s’approcher à un seul 
I point des meneurs du circuit.
! Nos porte-couleurs ont joué en 
! vrais champions et cela me rap­
! pelait un peu les séries élimina­
toires de la saison dernière entre

Savary déjoua Robert Bleau i 
pour le premier point des Lions 
de St-Hyacinthe. Paul Saindon 
reçut une assistance sur ce jeu, et 
ce premier engagement se ter­
mina au compte de 2 à 1 en fa­
veur des nôtres. Ste-Agathe-des-Monts, 25 nov.

Après deux minutes de jeu (Spécial) _ Ce centre de ski se 
dans la seconde période, Mahaf- : signalera comme run des endrojts 
fy égalisa le pointage en comp- majeurs dans ]-aiene du ski Lau-

NOUVEAU CENTRE DE SKI 
A STE-AGATHE-DES-MONTS

PASS Y CADUC SE FAIT JUSTICE

. , , . ti,nt. un,but d2.toute beauté sur . rentien dès ,es premiers jours de
ces deux memes clubs. Nos II- un jeu bien prepare par Miche- d6cembre lnrsque Ia nouveile en-
gnes d’attaque ont démontré lin et Gladu, mais deux minutes treprise de ski Mont Kingston se-

du chameau. samedi dernier contre beaucoup de puissance a l offert- ! plus tard, Danny Caduc compta ra inaugurée Le développement 
' - I sive pour avoir enfin raison des; son premier point de la joute

hommes d’Oscard Aubuchon à sur des passes de Brennan et
deux reprises, tandis que notre Campeau. A la onzième minute 
défensive a excellé avec brio for- de jeu dans cette période, Gilles 
mant un mur presqu'infranchis- Trudel porta le pointage 4 à 2 
sable. Ces deux parties se sont en faveur des Alouettes. Frank

En réussissant le tour
les Lions de Saint-Hyacinthe, Caduc s’est fait justice et a encore 
une fois prouvé que les petits ont de quoi à dire dans le hockey 1 
moderne. Malgré que certains joueurs se créent une réputation dans j 
le hockey avec leur jeu rude et complètement reprochable, d’au- j 
très se faufilent rapidement entre les colosses, déjouent ici et dé­
jouent la, sautent par-ici et par-là. reçoivent des coups de gauche ; 
et de droite, et parfois même on croirait qu’ils vont se faire blesser ! 
et même tuer par ces joueurs avides de rudesse. Mais non ! ils I 
passent comme l'éclair, s’approchent graduellement des buts adver­
saires de peine et misère, laissent partir la rondelle avec précision 
pour enfin compter un but qui est des plus méritoires. Caduc est 
un de ceux-là qui toujours travaillent ardument lorsqu’ils sont sur 
la glace, tentent de compter un point et quand ils échouent revien­
nent avec la même ardeur pour protéger leur gardies de buts qui, 
parfois peut être laisser à la merci de ces adversaires. Danny, mal­
gré qu'il n'ait pas toujours connu des succès aussi retentissants que 
cette année, a quand même été par les années passées un joueur 
agressif et défensif à la foi; en un mot. Caduc ne visite jamais le 
banc de punitions, mais ses services sont toujours des plus servia­
bles. Gilles Trudel est aussi de ceux-là qu'il faut déjouer trois fois 
pour réussir à le passer, de même que Lapointe et Campeau qui sont 
des joueurs infatigables.

Quand Butts aura repris son aplomb à la défensive, McCabe 
pourra être utilisé comme bélier contre des clubs qui alignent des 
joueurs, genre taureaux. Butts couvre plus çiand de terrain que 
McCabe qui est toujours tenté d’aller à la rencontre de l'adversaire 
plutôt que de lui préparer une chaude réception. Avec le retour

financé par les citoyens de cet en­
droit au coût de $75,000.00, assu­
rera aux fervents de ski, un en-

hôtels principaux, sera garni d'un 
monte-pente Pomegalsky, tout à 
fait moderne, étant donné qu’il 
sera l’unique installation de ce 
genre dans l’Amérique du Nord; 
il y en a plusieurs (de ce genre o­
pérant dans les principaux cen­
tres de ski Européen. La longueur 
de la monte-pente sera de 2.20C 
pieds, la chute verticale de 701 j 
pieds et elle pourra transporter

LES - SPORTS* eVLÏU2X/K& <<>
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LAPORTE

droit idéal pour évoluer dans leur 900 personnes à l'heure, au som 
sport favori. Les détails de ce pro- met du Mont Kingston; le trajet!

déroulées à vive allure et ont 
tenu les fervents en haleine du 
commencement à la fin. La joute 
de samedi soir surtout a été fer­
tile en émotions de toutes sor­
tes; les mises en échec ont été 
rudes au possible et les puni­
tions assez nombreuses. Danny

Porteous et Ouellette ont méri- j 
té des assistances sur ce jeu. Re- j 
naud et Lapointe ont bataillé 
fermement alors qu'il ne restait 
que 4 minutes de jeu avant la 
fin de cette période et Renaud 
déjoua le cerbère adversaire sur 
une longue passe, de la ligne

Caduc a joué un grand rôle au bleue, de Lapointe qui a reçu
cours de la partie en comptant 
trois buts pour devenir le pre­
mier joueur de l’équipe jéro- 
mienne à accomplir cet exploit 
cette saison. Le trio qui a accom­
pli le plus de besogne a été la 

[ première ligne d’attaque des 
I Alouettes qui a participé à 7 des 
! 11 points enregistrés par les 
| hommes d'Ernest Bastien qui, 
j soit dit en passant, dirigeait la 
barque des Alouettes pour ces 
deux parties de fin semaine con-

jet, ainsi que les dates d'événe­
ments importants, soient le Car­
naval d'Hiver Laurentien et la 
course d’Attelages de chiens ont 
été annoncés par le bureau de di­
rection de la nouvelle organisa­
tion, soit le bureau de Voyages, 
Touriste et Convention de Ste-A- 
gathe des Monts.

Le nouveau centre de ski, situé 
sur la propriété de Madame E­
thel Joseph, à cinq minutes des

s'accomplira dans quelques minu­
tes. Il y aura quatre pistes de des­
cente mesurant de 2.800 Dieds à 
un mille et demi.

LES ALOUETTES DEVRONT GAGNER UN PEU PLUS DE JOUTES 
A L’ETRANGER

Un chalet de ski sera construit 
au pied de la montée dans lequel 
'sera installés un snack bar, bou­
tique de ski pour cirage et entre­
pôt, salles de toilettes, un 
“sun-dock", partiellement envurc, < 
un terrain de stationnement a u- 

(à suivre à la page 8)

une assistance sur ce point, le 
: cinquième point des nôtres dans 
i cette joute.

Dans la dernière période Dan­
ny Caduc déjoua la vigilance du 

i cerbère adversaire pour compter 
à deux reprises pour ainsi réus­
sir le "tour du chapeau”. Il
compta son deuxième but de la Tous les préparatifs vont très Tous ceux et celles qui dési- 
joute après 16 minutes de jeu a- bien en vue de la grande partie rent se procurer des billets n’ont 
près que Brennan et Campeau d'huitre qui aura lieu à l’édifice qu’à voir un des directeurs dont

défensi- Edouard Gingras à St-AntoinC'

EN MARGE DE LA PARTIE D'HUITRES

Si nous jetons un coup d’oeil sur le classement de la ligue 
de hockey Provinciale, nous voyons les Alouettes de Saint-Jérôme 
installés en deuxième position du circuit Alphonse Therrien, un 
point en arrière des Lions de Saint-Hyacinthe. On sait que les 
Lions d’Oscar Aubuchon sont bons premiers, tandis que les Castors 
de Sainte-Thérèse talonnent de près les Alouettes. Les hommes de 
Lome White et ceux d’Oscar Aubuchon sont les clubs les plus 

vaste j vivants à 1 étranger tandis que l’équipe jérômienne n’a triomphé qu’à 
vitré; trois reprises sur le terrain adversaire, soit une fois contre chaque 

club. Les Alouettes n’ont subi que deux défaites sur leur terri­
toire IJ n’est pas surprenant de voir l’équipe jérômienne installée 
en deuxième position. Si nos porte-couleurs avaient remporté plus 
de victoire à l’étranger, depuis le commencement de la saison, nous 
verrions les nôtres en tête du circuit.

de Dolbec, Dan. Porteous pourrait être relégué comme joueur d’u-j trc jes L,ons je St-Hyacinthe 
t.lité et aussi pour être employé dans les moments critiques. C’est j St-Jérôme 7 St-Hyacinthe4 
encore la ligne; Renaud, Lapointe et James nui demeure la plus | 
productive du club. Robert Bleau demeure parmi les gardiens de 1 
buts les moins déjoués. Bleau a le plaisir d’être protégé par les 
Bennett, qui est à son meilleur quand vient le temps de désorga­
niser une attaque ennemie, Limoges et Ouellette ainsi que Butts 
et McCabe qui tous ensemble, forment une défensive efficace.

les rapides, plus rapides que jamais, oxt
RONGE LES CASTORS.

réussirent à franchir la 
ve adverse pour le remettre à 
Danny qui compta. Seulement 
46 secondes de jeu plus tard, Ca-

Dès le son de la sirène les j duc fit une belle montée en com- 
hommes d’Ernest Bastien se sont pagnie de Lapointe et Renaud 
lancés à l’attaque et après seule- ! et compta son troisième but de 
ment deux minutes de jeu dans la partie et le septième point de 
le premier engagement, Lapoin-;*on club.
te compta le premier but de la ' Paul Saindon prit une rondel- 
joute après avoir intercepté une le libre au centre de la glace et 
passe de Jean-Guy Renaud qui arriva seul devant Bleau pour 

! a mérité une assistance sur ce déjouer celui-ci pour le troisiè-
Vendredi dernier, dans la chronique du journal “La Voix jeu; et 10 minutes plus tard, la

des-Laurentides samedi prochain reault, Edouard Gingras, Gusta- 
le 29 novem. et cette soirée mix- ve Bouvrette, Marcel Deshcam- 
te sera présentée par le comité bault, Gérard Simard, J.P. Sarra- 
de l’Exposition Agricole de St- zin, Gérard Bouvrette, Donat 
Jérôme. Roy, Dr, Alfred Cherrier, Jac-

La direction nous annonce que ques Armand Corbeil, Henri Ro­
le grand prix de présence sera chon, Lucien Bombardier, Mau- 
un Dinde de 20 lbs offerc par M. rice St-Pierre ou Te secrétaire 
J. Sarto Perreault et que en plus Maurice Lavigne. 
il y aura 4 autres prix Don de j
MM. Aimé et Gérard Bouvrette ;--------------------------------------
Gérard Simard, Jacques Armand j 
Corbeil et M. Le Président Gus- i 

Bouvrette.

Nos joueurs à l’étranger sont malchanceux et demeurent im­
puissants; il faudra naturellement que nos joueurs bataillent avec 
autant de détermination qu’ils le font sur leur propre glace. Il ne 
s’agit nas de demander de remporter toutes les joutes, mais il serait 

voici les noms; J. Sarto Per- [ plus logique de penser que nos porte-couleurs devront s’habituer à
triompher plus régulièrement, s’ils ne veulent pas connaître l’éli­
mination au tout début des séries de détail qui décideront du club 
champion.

. ., L'amélioration du rende meent
me point des visiteurs, mais les Corbeil et M. Le President Gus- /]0Ujller en Angleterre a permis 

de* Mille-Iles", intitulée ‘‘en rongeant avec les Castors", l’auteur de j première ligne d’attaque de l’é- hommes d’Oscard Aubuchon j tave Bouvrette. j réduire de moitié les importa-
cette chronique ji’a pas eu le courage de signer son nom de castor j quipe jérômienne augmenta l’a- comptèrent moins d’une minute Comme je public peut leçons-! "'o™ de charbon américain, ce
après avoir dit que les Rapides étaient sur la petite vitesse. Ce ; vance des nôtres, alors que Geor- i avant la fin de cette derniere pe- ; {ater rien ne sera négligé pour i qui a fait économiser 1 millions
castor avant de se faire aller la queue de côté et d’autre, aurait | ges James déjoua Sam Renaud riode qui se termina au pointa-: ceue nde m;x® dTiui- ! de dollars.
du attendre après la visite des Rapides de Lachine pour gonfler son ; sur une belle série de passes de ge de 7 à 4 pour les Alouettes. tfes 6 ' J
club et dégonfler les autres. Castor a aussi écrit que les Alouettes j Lapointe et Renaud. Moins de Laliberté compta ie quatrième j '
se faisaient engourdir par l'hiver et les Lions devenaient de moins en | quatre minutes avant la fin de point alors que Saindon et Gla- J En plus il y aura danse carrée: 
moins farauds”mais que font-ils les castors en hiver ? j cette première période, Claude (à suivre à la page 8) et soupe aux huîtres.

A Sainte-Thérèse, d'autre part, on a guère prisé ia publica- .--------------------------------------------------------------------- r----------------------------------------------------------------------------------- !
tion de mes prévisions pour le classement de la ligue provinciale; ^ 
on se souvient que j’avais placé le Sainte-Thérèse en quatrième po- j 
sition suivi du Joliette; mais vu que le circuit a été abrégé, Sainte- 
Thérèse pourrait bien finir en troisième position, si non en dernière.
\u le rendement du Lachine. On sait que samedi et dimanche der 
niers, les Castors n’ont pas bien nagé dans les rapides, subissant 
deux défaites de 6 à 4 et 2 à 1.

Une nouvelle qui nous réjouit est que le conseil municipal 
étudie la possibilité d’installer sous peu un système de chauffage 
dans l acéna de Saint-Jérôme afin que les Alouettes ne s’engour­
dissent pas durant l’hiver. Les Alouettes pourront aussi s’approvi­
sionner de chaleur quand ils devront aller visiter le Sainte-Thérèse 
qui possède un frigidaire, pardon ! un magnifique aréna aux cou­
leurs attrayantes.

UN PEU PARTOUT
Plusieurs citoyens du Cap-de-la-Madeleine et des Irois- 

Rivières ont entrepris de faire lever la suspension qui pèse que Guy 
Talbot qui était un des meilleurs prospects canadiens-français dans 
lr ligue Québec junior A. Talbot aurait refusé de jouer poui le 
Canadien Jr. après avoir fait le méchant sur la patinoire, c’est pour­
quoi il supporte encore une interdiction de reprendre son poste avec 
les “Reds" “Rouges”, d’après un journal trifluvien.

Afin d’attirer plus de monde aux joutes locales, la direction 
de.s Alouettes a entrepris des démarches auprès des autorités de la 
ligue provinciale pour revenir aux joutes dominicales plutôt que de 
jouer le samedi soir.

Claude Parent, du club Laurentian Textile, est encore en 
(à suivre à la page 8)

Les Rapides de Lachine nous rendent visite samedi soir
• i

Chez les clubs ju-
Samedi soir les Alouettes de Rapides depuis une «semaine a 

St-Jérôme recevront la visite des ; considérablement renforci l’é- 
Rapides de Lachine dans une quipe et Marcel Champagne en- 
joute régulière de la ligue de ■ tend bien venger l’échec de 7 à 0 vplinpç rlp Ifl PnlifP 
hockey Provinciale. j encaissé par son club lors de sa

Le club Lachine est le club qui ; dernière visite parmi nous. "Je 
surprend le plus les experts de- ! n’ai plus rien à craindre, dit-il, 
puis quelque temps. En effet la \ depuis le retour de Roger Mori- 
semaine dernière ils ont triom- ! sette et je verrai a remporté une 
phé des Castors de Sre-Thérèse à î deuxième victoire sur la patinoi- 
deux reprises pour s’approcher i re des Alouettes samedi soir." 
à trois points de la troisième po- j Donc en foule samedi soir à 
sition. Roger Morrissette qui j I’aréna local pour voir ces deux 
garde maintenant les filets des | clubs à l'oeuvre.

Tel que promis la semaine der­
nière, voilà les détails de l’orga­
nisation de notre ligue de hockey. 
Elle est composée de quatre é­
quipes de jeunes garçons de 13, 
14 et 15 ans, membres des Clubs 
Juvéniles de la Police de St-Jérô-

(à suivre à la page 8)

TOD CAMPEAU PASSERA-T-IL EN TETE DES COMPTEURS
DU CIRCUIT SLATER?

( Par G. Laporte )

La
sensationnelle

PLYMOUTH
1953

est chez

BELAIR AUTO
Limitée

CHEZ LES COMPTEURS

Paul Saindon et Claude Savary, du Saint-Hyacinthe dominent 
en tête chez les compteurs avec un total de trente et vingt-huit points. 
Pour les Thérèsiens, Eddie Emberg est bon premier pour son club 
avec 19 points pour demeurer en sixième position des compteurs du 
circuit. Pour ies Alouettes, Danny Caduc a compté 3 buts en fin 
de semaine dernière contre les Lions de Saint-Hyacinthe pour passer 
en première place des compteurs de son club et pour demeurer en 
cinquième piace chez ies compteurs du circuit. Chez les joueurs de 
défense, Georges Ouellette est le meilleur de tout le circuit avec six 
buts et cinq assistances, pour un total de 11 points.

Rock Desmarais, Marcel Bessette et Roland Landry sont les 
meilleurs des Rapides. Les fervents du hockey local prétendent que 
Paul Saindon sera dur à déloger de la première position; mais ils sont 
d’avis que les Alouettes seront dignement représentés avec au moins 
deux joueurs parmi les cinq premiers compteurs du circuit Alphonse 
Therrien d’ici la fin de ia saison. A tout évènement, il y aura une 
lutte serrée d'ici la fin des hostilités de la ligue de hockey Provinciale.

ne change m 
avec les saisons

Toute la population de Sher- ! 
brooke porte son regard sur le 
brillant athlète jéromien Tod 
Campeau qui occupe présente­
ment la deuxième position chez 

j les compteurs après les derniers; 
j résultats de la fin de semaine der-1 
j nière. Le brillant centre du St- ! 
j François de Sherbrooke a accu- [ 
muié 3 assistances et compté 1 
but contre les Cataractes de Sha- ;

| winigan Falls dimanche dernier 
■ pour se hisser en deuxième pla- 
i ce chez les compteurs, un seul j 
: point en arrière de Corivcau du 
; Valleyfield et de Jean Béliveau ! 
des As de Québec qui sont tous 1 
deux ex-aquo en première posi- j 
tion du circuit Slater. Pendant j 
ce temps, le club de Frank Car- | 
lin, piloté par Pete Morin, con- Ji.n Premler *ieu en présentant 
tinuede perdre beaucoup de ter- mpeau, ocas, ubc et Pepin.
rain dans le classement et il ne . Qu,°st;te cîuc vous aurc.2 a 
serait pas surprenant de voir le ^pondre a vos lecteurs, monsieur i
St-François de Sherbrooke devan-! cn'rn2au» P°ur a brillante te-
ccr le Royal d’ici la fin de semai- ",':c t,e au stin '
ne , 1 équipé Sherbrooke? Pas grand

j chose, je crois et je ne crois pas 
11 n’est pas étonnant de voir le me tromper en soulignant que 

Royal s’en aller à la dérive puis- vous n’en ferez pas allusion dans 
que les dirigeants de ce club ont J vos prochaines chroniques." 
rejeté et mis de côté des joueurs j "Votre plus beau geste sportif
trop puissants et trop cxperi- j de fnire comprendre aux !
mentes tels que les Campeau, D>- dirigeants du Royal qu’ils ont ! 
-as. Pépin, Dubc et bien d autres Iaisst; allcr trop de bons joucurs

, contrat alléchant avec le Trico- i 
lore car celui-ci craint beaucoup ; 

; que le même sort lui soit réser- 
j vé.

Je félicite Tod de sa brillante 
i tenue avec le St-François de 

Sherbrooke; c’esr un honneur 
qui rejaillit sur nous et j espè- 

| re qu’il continuera à faire men- 
i tir ceux qui s’acharnent à le fai­

re connaître sous un autre jour.
Tous nos meilleurs voeux t’ac­

compagnent pour le plus grand 
succès du club SHERBROOKE 
TOD!

TOD CAMPEAU 

en premier lieu en

%eiiUiex pas

que notre concours se termine vendredi le 28 novembre 
à 9.00 hres P.M. Il est encore temps d’y participer. Le gagnant 

recevra un magnifique complet fait sur mesures.

ERNEST BASTIEN DIRIGE PRESENTEMENT LES DESTINEES DES 
ALOUETTES

Ernest Bastien a fait du beau travail comme instructeur de 
l’équipe jérômienne au cours de la dernière fin de semaine, alors 
que les Alouettes l'ont emporté de justesse contre les hommes d'Os­
car Aubuchon, au compte de sept à quatre, samedi soir, et par 

. quatre à trois, dimanche, à Saint-Hyacinthe. Il fallait être présent 
près du banc des joueurs pour se rendre compte combien l’instruc­
teur actuel désirait ardemment ces deux victoires surtout contre les 
meneurs du circuit.

Plusieurs admirateurs de l'équipe jérômienne ne semblaient 
pas priser la décision prise par les directeurs de cette nomination de 
l'entraîneur du club au poste d'instructeur.

J’ai été témoin de plusieurs propos malveillants à l’égard de 
celui qui a accepté de prendre les directives du club. C’était à pré­
voir, mais je crois qu’un sportif bien avisé ne devrait pas entamer des 
discussions trop vives sans avoir eu au préalable des preuves pour 
justifier ses avancés.

Je crois qu’Ernest Basfien a joué un rôle important dans les 
deux récents triomphes des Alouettes sur les Lions de St-Hyaeinthe, 
ce qui aura tôt fait de faire taire ces Ti-Jos connaissants qui passent 
leur temps à critiquer. Quand bien même nous aurions eu le meil­
leur instructeur de la Ligue Nationale ou du circuit Slater, ces 
mêmes personnages auraient encore trouvé quelque chose oui ne 
rencontrait leurs vues, car il est impossible de satisfaire tout le 
public d’une ville.

Pour ma part, Ernest Bastien a bien fait d’accepter l’offre des 
dirigeants des Alouettes comme instructeur temporaire. Ceci a 
apporté un stimulant aux porte-couleurs de l’équipe jérômienne qui 
ont joué deux de leurs meilleures parties de la saison.

L’arbitre Désiel a donné une punition de dix minutes de mau­
vaise conduite à un joueur de l'équipe locale et c’est à ce moment 
même que nous avons vu Ernest venir rouge de colère contre ce 

! chevalier du sifflet qui n’a reçu que des huées de la foule, du com­
mencement à la fin. Désiel a démontré une fois de plus qu’il n’est 

i pas l'homme qualifié pour prendre en mains des joutes aussi im­
! portantes.

Ernest a bien voulu faire connaître son opinion sur cette pu- 
• nition non méritoire pour les nôtres, mais l’arbitre n’a rien voulu 
changer à sa décision.

Dans tous les cas. nous verrons bien au cours de cette semaine 
le travail' qu’accomplira le nouvel instructeur des Alouettes !

GERARD MOQUIN | Abonnez-vous à L'Avenir du Nord

w
CLIMATISEE

♦CLIMATISÉE, la bière Dow ett protégé-* contre tous les 
écortt de température pendant sa fabrication . . . elle 
retient ainsi tout le QoOt fWi et toute la saveur des ingrédients 
de qualité supérieure qui la composent pour vous donner 
le **e«tteor de la bière dans la meilleure des bières. c

i*

cas, _
encore. Ces Canadiens-français 
n’ont jamais eu la chance de dé­
ployer leurs talents avec les di­
rigeants du forum mais le mo­
ment est venu je crois de faire 
grimacer ceux qui ont laissé al­
lcr d'aussi brillants athlètes.

Yves Letourneau, par exem­
ple, chroniqueur sportif avi jour­
nal SAMEDI-DIMANCHE, qui, 
il y a quelques semaines, s’en 
prenait à Campeau, Locas Pé­
pin et Dubé, devra trouver des 
paroles mielleuses pour nous fai­
re croire que le Royal sera le 
club à battre dans le circuit Sla­
ter cette saison. Toutes les bril­
lantes étoiles du hockey Senior 
sont présentement avec les au­
tres club du circuit et déjà ie 
St-François de Sherbrooke vient

Gilles Locas, gérant
CONFECTION ET MERCERIES POUR HOMMES

joueurs ; j

I

rop
et que c’est pour cela que ce 
club est tombé en troisième posi­
tion, et même est menacé de des­
cendre plus bas.” L’on voit dans 
les journaux que Pete Morin ira 
chercher du renfort pour la ren­
contre de ce soir contre le St- 
François de Sherbrooke etc. Il 
me semble que l’on ne devrait 
pas craindre le St-François qui 
aligne un lion nombre de joucurs 
du Royal. Au contraire, Pete 
Morin sait très bien qu’une ren­
contre contre Sherbrooke est une 
défaite prcsqu’assurée pour les 
porte-couleurs du forum.

On n’a pas laissé la chance à 
Locas et Campeau de se faire va­
loir avec le Canadien; c’est pour 
cela qu'il n’est pas surprenant 
de voir Jean Béliveau refuser un

306 rue St-Georges,

Tél : 4232

r
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d'huîtres
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soirée du Bon 
Vieux Temps
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Educationnelle de Saint-Jérôme

Samedi, le 29 novembre 1952 
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CLOTURE, A VAL DAVID, DU
7e COURS D'HOTELLERIE

Bénédiction de la nouvelle Ferronnerie A. Langlois Ltée DANS NOTRE REGION
Val-David, 2-1—"Le public député de Terrebonne à l’Assem-

voyageur et la population envi­
ronnante considèrent l'hôtel 
comme un centre idéal de ras­
semblement, qu’il s’agisse de ré­
ceptions de famille, de réunions 
mondaines et d'affaires, et mê­
me de simples réunions d'a­
mis", a déclaré, samedi, Me Gé­
rard Delage. administrateur de 
l'Association des hôteliers de la 
province de Québec, au banquet 
qui clôturait le septième cours 
d'hôtellerie organisé par le mi­
nistère provincial de l'Industrie 
et du Commerce.

Le cours était sous la direc­
tion de M. Marcel Puvilland. 
chef du service d éducation d'hô­
tellerie du Québec. Les autres 
orateurs au banquet 
ont été M. Léonard

blée législative et président de 
la réunion, et M. Jules Gobeil, 
secrétaire de l’Association des 
brasseries.

de clôture 
Blanchard.

Au cours de ses remarques), 
M. Blanchard se déclara heureux 
de constater qu’on avait choisi 
un hôtel du comté de Terrebon­
ne pour la tenue de ces cours, 
puisque le comté est plus propi­
ce au développement du touris­
me et de l'industrie hôtelière. 
Au cours de l'après-midi. Me De­
lage avait dirigé un forum sur 
la courtoisie qui doit toujours 
présider .1 une hospitalité modèle 
et avait souligné le rôle primor­
dial que l’hôtel joue dans notre 
vie moderne.

Tel. 4388 — St-Jerôme
Toujours un bon programme

28-79 NOV

l/mveuadOtteutatienafpstmù

GREGORY PECK 
ANN BlYTH

EUS

Er ou meme programme

Linda Darnell
dans

ISLAND OF DESIRE
LUN

M. Gobeil félicita le gouver­
nement et l'Association des hô­
teliers d'apporter d’année en an­
née un aussi grand soin à ces 
cours lesquels sont de nature a 
rehausser la profession hôtelière.

Les cours d'hôtellerie

mmm

SAINTE-ADELE
lf>ar JJ. LAFLF.l K )

FUNERAILLES:
Le 18 novembre, en l’église de 

1 Immaculée Conception de 
Sainte-Adèle, eurent lieu les fu­
nérailles de M. Edouard I rem- 
blav, décédé accidentellement à 
l’âge de 63 ans. Le défunt laisse 
dans le deuil son épouse, née Léa 
Millette, ses garçons; Frère Jean- 
Paul des FF. du Sacré-Cœur, 
Fernand. Jacques, Robert ainsi 
que Laurent et Marcel.

Ses frères: Napoléon. Arthur, 
Ulysse, Thomas ainsi qu’une 
soeur. I.a levée du corps fut fai­
te par M. le curé Arsène Aubin, 
le service fut chanté par M. l'ab- 
be Raymond Pageau professeur 
au Séminaire Ste-The-rèse assisté 
île MM. les abbés Jules Paquette,

soit li t et 180. Chez les dames, 1 sions personnelles, sur les suc- 
ces huenneurs ont été partagés ' cès constants de notre chorale, 
entre Micheline Thibodeau, qui il sut aussi par des mots choisis 
a rouit le plus haut simple soit faire 1 analyse exacte, ne ce que 
165, et Mlle Lise Vaillancotirt, doit être un chantre d'église, et 
.1 qui revient l'honneur d’avoir termina en faisant le souhait que 
roule le plus haut triple soit 380. notre chorale persiste- toujours 
Pour la dernière soirée, Mme dans son oeuvre admirable, à sa. 

Guav s'est méritée les voir: le rehaussement de nos ce-Jacques
honneurs du plus haut triple et 
du plus haut simple soit 12-1 et 
336.
Position d fs clubs

BAR-B-CUE 27 
CHANTECLERC 27 
CHA-TO-GUAY 27 
NETTOYEURS 2~

17» 10 
16 11
1 1 
10

Points .1 il.it 1.'

-
Æ

Les cours d'hôtellerie qui se 
donnent chaque année à la Sapi­
nière durent quinze jours et con­
sistent a compléter les connais­
sances des élèves inscrites sur 
l’administration, la décoration 
intérieure, la couture et l'art cu­
linaire. Ces sessions sont prépa­
rées et présentées par un grou­
pe de professeurs attachés au 
service du ministère de l'Indus­
trie et du Commerce et tendent 
à donner des connaissances tant 
pratiques que théoriques.

Environ soixante femmes de 
proprietaires d'hôtels s’etaient 
inscrites cette année. Elles vien­
nent de différentes régions de la 
province; il y en avair de Ri- 
mouski, de Rivière-du-Loup. de 
Cap Santé, des Cantons de l'Est, 
de la Mauricie. de la Vallée 
d'Ottawa et des Laureniides. Les ' 
professeurs ont fait part que ces 
cours furent suivis avec serieux 
et discipline. Fait étonnant, la , 
majorité des femmes hôtelières1 
ont manifesté une préférence 
marquée pour les cours d'admi­
nistration.

vicaire et de M. l'abbe Pierre
Voici une photo prise vendredi soir dernier des principales personnalités et hommes d'affaires Bergecin également professur au 

de St-Jérôme qui assistaient à la bénédiction de la Ferronnerie A. Langlois Ltee, rue Sf-Georges, 
dent le local a été complètement rénové et modernisé. De gauche à droite : M. Charles Garon_ as­
sistant-gérant de la Banque de Montréal, succursale de la rue Labelle, M J.-N. Boucher, agent des 
douanes, M. E. Savard, représentant la Compagnie Westinghouse, M. Alfred Langlois, président et 
propriétaire de ce florissant commerce, le maire de la Cité, Me Camille L. de Martigny_ Mgr Phi­
lippe Labelle. P D. V.G., curé de la cathédrale et administrateur du diocèse pendant l'absence de S.
E. Mgr Frenette, MM. les échevins Henri Daoust et Arthur Lapointe, M. Paul Larocque, représentant 
la Legion Canadienne de St-Jerôme dont M Langlois est membre honoraire, et M Marc Fortin, di­
recteur de notre journal. 'Photo "L'Avenir du Nord" oar Gérard Vermette ’

Dans nos cinémas
AU THEATRE REX 

"LE MAITRE DE LA MER

à l'affiche au cinéma du Théâtre 
Rex pour cette semaine comporte 
d émouvantes situations, avec 
beaucoup d'action et de romanes­
que dans le cadre maritime d’il 
y a un siècle, c’est- a -dire au 
temps de la nav igation a voile et 
au debut de la vapeur. C'est l'his­
toire d'un homme qui fit un beau 
rêve, celui de faire traverser un 
bateau sur l'Atîa ntique au moyen 
de la vapeur, et qui vit ce rêve 
se réaliser après avoir surmonte 
bien des embûches.

5 ANS DE BAGNE

PREMIERE CONDAMNATION DANS 
L'AFFAIRE DE SAINT-JEROME

Nouvelles arrestations
La première personne à être 

condamnée en rapport avec le vol 
d’un million de dollars, l'an der­
nier. à la succursale de la Ban­
que Provinciale de St-Jérôme. est 
Roméo Bernier, de Montréal, qui 
a écopé d'une sentence de .5 ans

L Acteur Will Fyffe joue là 
un très beau rôle, celui du mo­
deste machiniste écossais qui rê­
va de vaincre ainsi la mer et ses 
éléments.

La Chambre de 
Commerce des 
Jeunes vous invite

La Douglas Fairbanks incarne un 
George Bancroft est un capi- 

solue dans les plans de Fyffe et

Sous les auspices de la Cham­
bre de Commerce des Jeunes, une 
soirée dansante auri lieu au Do­
maine des Lacs, Altitude 1500,

UDUWRS FRIRBRIIK 
mflRORHfl 10ÜUU0L

Et ou même progromme 
Von. Johnson

dons

'LA MARIEE EST FOLLE'
N'OUBLIEZ PAS 

Lundi Soir ô 8 Hrs 
le concours de ta

sensationnelle

PLYMOUTH
1953

est chez

.s'occupe de trouver les fonds né- au Lac Guindon, le samedi 6 de-

de bagne par le juge Eugène La­
fontaine. vendredi après-midi.

Le prévenu s’était reconnu cou­
pable d’avoir vendu environ pour 
$25,000 d'obligations volées avant* 
son arrestation.

Douze autres individus sont é­
galement accusés avec Bernier 
d’avoir recelé des obligations vo­
lées. Leur cause est devant le 
Tribunal de St-Jérôme, présidé 
par le juge Eugène Lafontaine, de 
Montréal

Bernier, le Te individu à com­
paraître à St-Jérôme en martre du 
sensationnel vol de la Banque 
Provinciale, vol commis en octo­
bre 1951. est ainsi le premier des 
treize accusés à recevoir sa sen­
tence. Cinq d'entre eux ont déjà 
été envoyés à leur procès, à la
prochaine session des assises du. Rances a la famille éprouvée

Sém. de Ste-Thérèse. Les porteurs 
étaient: Jacques, Fernand. Ro­
bert. Jean-Paul, Marcel et Lau­
rent Tremblay, tous fils, du dé­
funt. Aux funérailles l'on remar­
quait, M. et Mme Napoléon 
Tremblay, M. et Mme Fernand 
Tremblay, M. et Mme Robert 
Tremblay. M. et Mme Roland 
Tremblay ainsi que Mlle Jean­
nine Tremblay' tous de Mont­
réal, Mme Laurent Tremblay. 
Mme Marcel T remblay, M. et 
Mme Donat Millette, Dr Edouard 
Millette; M. Arthur T remhlay, 
M. et Mme Ulysse Tremblay. M. 
et Mme Thomas Tremblay de 
Montréal. M. et Mme Dassise 
Marinier et M. et Mme Hector 
Forget de Val-Morin, M. et Mme 
Paul Lapierre et M. et Mme Ed­
gar Millette du Lac Millette, M. 
Alphonse Théoret. M. Wilfrid 
Millette, M. Philorum Gagne, 
Mlle Yvette Gagné, M. et Mme 
Anthimc Valiquette, Mlle Jean­
nine Gagne. M. Raymond Rous­
seau, Mme Re.il Campeau, M. 
Emile Gagné. M. Rodrigue Cam­
peau, Mlle Gaétane Groulx. Mme 
(os DeRepentigny, M. Alex Bri- 
sebois. Mlle Regina Aubert et 
plusieurs autres.

Le chant de la chorale fut exe­
cute par MM. Adolphe Lachance, 
Pierre Marineau. Jos.-Octave 
Meilleur, J.L. Dumouchel et J.- 
J. Lafleur. Touchait l’orgue Mme 
V. Latour. Nos sincères condo-

Ih

Mlle M. Thibodeau 
Mlle L. Vaillancourt 
M. H. Forget 
M. L. Renaud 
M. P. Thibodeau 
Mme |. Guay 
Mlle C. Pare 
M. L. Aubert 
M. C. Lapointe 
M. . | O. Gagne 
Mme E. Guay 
M. G. Charest 
Moyenne individu 
M. H. Forget 
M. !.. Renaud 
Mlle L. Vaillancourt 
Mlle M. Thibodeau 
M. L. Aubert 
M. G. Charest 
M. P. Thibodeau 
M. F. Cote 
M. C. Lapointe 
M. J. O. Gagne 
Mme J. Guav 
Mlle C. Grignon 
Mme E. Guay 

P. J a let te 
A. Marin 
C. Pare 
E. Cote 
|. Gagne 
Cor Eve il 

P. Thibodeau 
Guay

1 122

2 1 
21

M. J. 
Mlle 
Mlle 
Mme 
Mlle 
M. I 
M me 
M. |.
M. K. Guav 
M. L. Et hier 
M. J. 1 Sauvé 
Mme C. Lapointe
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remontes liturgiques, par )c 
chant bien rendu et bien religieu- 
sèment senti. La fête se continua 
dans une ambiance de franche 
gaieté. Le maître de céans, par 

, l'entremise île son gérant M. An- 
2 dre La soie mit ses locaux à la
1 disposition îles membres et de
2 plus contribua à l'enchantement 

de cette fête en offrant en tira­
ge parmi eux, de magnifiques ca-

z diaux, dus a sa générosité coutu- 
^ mière. I! fait réellement bon sen- 
ç|tir la sympathie de ces mécènes 

jw>ur notre chorale et je profite 
^ ici île l'occasion pour remercier 
• très chaleureusement M. L.C. 
, Barbeau qui fait montre de gra- 
J titude et de générosité pour no- 
ï tre chorale paroissiale.
‘ RONDE DE LAIT:
I Un jeune homme de chez-nous 
I M. Jean-Guy Legault, s'est ré­

cemment porte acquéreur de la 
rontle de lait île M. Eugène Pa­
quette, ce dernier s’étant lancé 
dans le commerce île taxi. Nos 
félicitations a M. Legault et lion 
succès dans son entreprise.

M. Eugène Paquette de son 
côte me prie de remercier très 
sincèrement tous ses nombreux 
clients qui ont bien voulu par le 
passe lui accorder leur patron- 
nage, et les prie de croire a tou­
te sa reconnaissance, et que com­
me par le passé il sera toujours 
a leur service dans le nouveau 
commerce qu'il s'est approprié 
tout récemment; le taxi.

Vous n ignorez sam 
que nous avons dam

22 novembre der­

me»

3 4 DEC

BELAIR AUTO
Limitée

, çejsaires au lancement de l'in­
vention.

Margaret Lookwood apporte 
-à la distribution l’appui de sa 
beauté et de son talent dans le 
rôle de la fille de Fyffe, de qui 
Fairbanks devient amoureux.

George Bencroft est un capi­
taine qui se rit de l'idée de tra­
verser l'atlantique autrement que 
par voile. Vaughan Glaser est 
l'armateur qui fournit l'argent 
pour équiper le "DOG STAR". 
Enfin David Torrence, Montagu 
Love, et Lester Matthews tien­
nent aussi des rôles importants.

Vous verrez en second film, 
Van Johnson et June Allvson 
dans "La MARIEE est FOLLE", 

(à suivre à la page 7)

cembre prochain a 8.30 heures 
P.M.

Il y aura concours de danses 
de toutes sortes, et de nombreux 
prix seront décernés aux vain­
queurs.

Le prix d'admission est de 
SI.50 le couple, et on peut se , 
procurer des billets à la Bijou­
terie Jean-Paul Boyer, 286 rue 
Labelle et à la Biscuiterie Lau- 
rentienne de M. Paul Léonard 
sur la rue Saint-Georges.

Soyez des nôtres, et vous pas­
serez une soirée des plus agréa­
bles.

"C'est notre doux parler qui 
'nous conserve freres

(Gustave t idler)

The story 
of a man 
who was 

too proud 
to run!

me me programme 

Gene Kelly
da rvs

I'DEVIL MAKES THREE'
cn plus

'TALK ABOUT A 
STRANGER"

avec
George Murphy

Pour les DAMES tous les MAR MER.Ç 
JEU. et VEN., coutellerie Wm n 
ROGER5 donnée cn matinée et cri 

soirée.

X

district judiciaire de Terrebonne, 
six autres subiront leur enquête 
préliminaires jeudi le 27 novem­
bre. et un dernier subira son en­
quête le 12 décembre prochain.

PAROLES DU JUGE
En le condamnant à cinq ans de 

pénitencier (peine qui sera pur­
gée à la suite de celles qui lui 
ont déjà été imposées), le juge 
I.afontaine a déclaré à l'inculpé : I

•‘Vous pouvez vous compter | 
chanceux que la Couronne n'ait 
pas porté contre vous une accu-1 
sation de criminel d'habitude, car, 
votre dossier judiciaire est des ! 
plus chargés. Vous êtes un véri-: 
table ennemi de la société, et cha­
que fois que vous avez été libéré! 
de la prison ou du pénitencier.j 
vous avez recommencé votre vie 
de crime. Pas une seule fois vous 
n'avez tenté de vous amender”.

Bernier, qui est déjà sous le 
coup d'une condamnation pour u 
ne double tentative de meurtre, 
à Montréal, est resté impassible 
sur son petit lit, pendant les quel­
ques 15 minutes où ont été rem­
plies les formalités judiciaires 
d'aujourd'hui, dans sa cellule, où 
s'était transporté tout le person­
nel de la cour.

Bemior est un invalide pour le 
reste de ses jours. I.'été dernier, 
il fut abattu par la balle d'un po­
licier municipal au moment où il 
tentait de commettre un vol par 
effraction dans le nord de la me 
tropole.

NOUVELLE ARRESTATION

ADIEU AU MONDE:

PARTIE D’HUITRES:
Samedi,

nier, les membres du conseil des 
Chevaliers île Colomb de Ste-A- 
dèle se sont réunis au Chalet de 
Ski du Ste-Adèle Lodge pour 
participer a une partie d'huîtres 
qui fu des mieux réussies.

page 7)(à suivre à la

Le directeur Hilaire Beaure 
gard. de la Sûreté provinciale, a 
annoncé que le lieutenant-detecti­
ve Marcel Patenaude avait appré­
hendé à Hull trois suspects dans 
le vol commis l'an dernier à la 
succursale de la banque Provin­
ciale. à Saint-Jérôme.

Mercredi, le 19 novembre, a 
la maison Mère des Rides soeurs 
de la Providence à Montréal, 
Mlle Gisèle Dufort, fille de M. 
et Mme Ulric Dufort, citoyens 
avantageusement connus a Ste- 
Adèle, se donnait complètement 
a Dieu, en prononçant ses pre­
miers voeux temporaires. Par la 
même circonstance, cette jeune- 
fille de chez-nous devenait Soeur 
Ulric.

De nombreux parents et a­
mies s’étaient rendus a cette cé­
rémonie- solennelle présidée par 
son excellence Mgr Conrad 
Chaumont. L'on voyait le papa 
et la maman île la consacrée M. 
.-t Mme Ulric Dufort, ses soeurs 
Claire, Colombe Denise. Miche­
line et Charlotte et >es frères 
Paul et Lucien, ce dernier étu­
diant au séminaire de Ste-Thérè­
se. Assistaient aussi a la céré­
monie, Mme J. - O. Gaudette, 
grand'mèrt paternelle de Drum­
monds ilie et M. et Mme- Fdmour 
Dalpe- grands-parents de Mont­
réal, Le Rvd Frère Paul-Emile 
Dalpe îles Clercs de Si-Viateur 
cousin, la Ride Soeur Marcel- 
François, ancienne institutrice 
de Soeur Ulric, la Ride Soeur 
Epiphane. Parmi les amies l'on 
voyait Mlles Madeleine Aubert, 
Irene- Racette Marguerite Ga­
gne- et 16 élèves de l'école du 
Coeur Immaculé de- Marie de 
Ste-Adèle, élèves îles 8-.- et 9e an­
nées. Nour formulons des voeux 
pour le plus parfait bonheur de 
cette nouvelle religieuse. 
QUILLES A LA CHAMBRE:

Lors île la dernière soirée de­
que l'équipe des "Net­
toyeurs” eut raison de l’équipe, 
adversaire "Chantecler". alors 
que l’équipe "Bar-Il-Cue" dis-

Mont-Rolland
( PAR C.H. S ABOI RIS')

LA CHORALE PAROISSIALE :
Un resplendissant succès à 

couronne- le banquet annuel de­
là Chorale paroissiale, au Rus- 
I ik Inn. samedi le- 22 a l'occa­

sion de la fête- de la Ste-Cécile. 
Ces agapes étaient présidées par 
M. le curé R. Laurin, conjointe­
ment avec les membres du con­
seil. M. le- eu ri sut 
mots pour donner

trouver les 
se-s impres-

M1 SSIEURS LES HOTM.LIERS:
Ce n'est pas un avis... c'est 

un tuyau. " 
doute pas 
nos murs un homme de grande 
competence dans l'hôtellerie, 
dans la personne de M. Tony 
Carducci. Ce jeune homme très 
avantageusement connu dans nos 
parages demeure ici même i 
Mont-Rolland depuis de nom­
breuses années. Si jamais vous 
avez des ennuis d'administration, 
consultez-le et surtout en te qui 
concerne les inventaires de bois­
sons, il n’a pas son pareil: 25 
années d expérience pour prou­
ver ces avancés. M. Carducci est 
actuellement à l’emploi du Cafe 
St-Jacques. où sa réputation est 
déjà bien établie dans le milieu 
MARIAGE:

Samedi le 22 avait lieu a Mont- 
Rolland le mariage de Mlle 
I hérèse Beaulieu île Mont-Rol­
land à M. N ves Chevalier «Je 
Montréal. La bénédiction nup­
tiale leur fut donnée par M. le 
cure Laurin. MAI. Roméo Beau­
lieu et Jules Chevalier étaient 
les témoins respectifs. Jules Pi­
gé. Aille Gertrude Sabourin ah- 
si que le directeur de la chon'z 
firent les frais du chant. Alnx 
Alaurice Lavoie touchait l’or­
gue. I ne splendide réception au 

(à suivre à la page 2)

Théâtre du Nord w

:
| TW. HUI LABELLE, SAINT-JEROME TEL: 3520 I

Sam. Dirim.-Dim.-Lun.-Mor,- 29-30 Nov. 1er et 2 Dec.
quatre coins du monde il jouo so chanceAux

//L'HOMME DE LA JAMAÏQUE //

— avec —
VERA NORMAN ET PIERRE BRASSEUR

En programme double avec une version française 
— en Technicolor —

"SARABANDE //

mettant en vedette deux grands artistes
STEWART GRANGER ET FRANÇOISE ROSAY

Mer.-Jeu.-Ven.- 3.4.5 Décembre

Une comédie moderne adaptec du célèbre roman 
de Marcel Aymé *

y y ILA BELLE IMAGE//

Deux acs détenus ont été sub- posait du "Cha-TO-Gay.

Voici l'automobile de M. J.-P. THIBEAULT, de 
Ste-Thérèse, photographié après l'accident qui lui 
coûta lo vie la semaine dernière sur la route St-

Jérôme-Ste-Thérèse, au Plon Bouchord. La voiture 
alla donner contre un camion de Saint-Jérôme 
qui voyageait dans la même direction.

! séquemmont relâchés mais le troi 
j sième a été étroué à Montréal 

pour interrogatoire.
11 aurait tenté de vendre une! 

obligation de $50 provenant du 
1 vol.

Lors de ces rencontres, le capi­
taine île l’équipe "Bar-B-Cue" 
Hervé Forget se distingua, en se 
méritant les honneurs d’avoir 
roulé le plus haut simple et le 
plus haut triple île la saison.

— avec —
FRANÇOISE CHRISTOPHE et FRANK VILLARD

Et ou meme progromme un film palpitonf 
'version française)

"LA BRIGADE DU SUICIDE"
DENNIS O'KEEFE ET JUNE LOCKART
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Offre spéciale 

CHARLES ANTELL
Formule 9 et shampoing valeur de $4.98 peur 
Gros format, — Régulier S6.95 pour

S2.50 
S3.75

Lucien Lelong
Eau de toilette — Régulier $2.50 — pour

L. Ph.,WILFRID PRUD'HOMME,

Pharmacien

Roland Prud’homme. E Ph . I. Ph

PRESCRIPTIONS
Pharmacien

TELEPHONES

3571-3572

$1.75

Le Rouge Baiser
• Maintenant $1.00 

Tube de rechange .69

WU.VttUl
HA"iuAnu^uU

REDUCTION 33 1/3 (temps limite!

Harriet Hubbard AYER

I.n ph. rmarie la plus assortie et la plus importante du district 
Deux phormocicns diplômés toujours en service.

PRODUITS REXALL

341, RUE ST-GEORGES, 
SAINT-JEROME

(a côte du poste de police

Lu*urio Clconvmg 
^osque Crème 
Crème de Nuit 
Aitnngc nt 
Skin Lotion 
Fond de teint 
Rmic pour cheveu* 
Creme o moms

Cren $200 pour
$3 25 peur
$1 75 pour
$2 00 pour
SI 75 pour
$1 50 pour
$1 50 pour
$1 25 pour

$1 35 
51 18 
SI 00 
SI 00 
S 85

Sweet William
PRIX REGULIER MOINS 50

Eo.tr de 3 lovoni pour le boni 
Boitr de 3 lovoni de toilette 
Cologne petit format 
Cologne gioi formol 
Parfum
Poudre oprèi le bain

$2 50 pour $175 
$2 00 pour SI 00
$2 25 pour $1 15
$3.00 pour $1 50
$2 00 pour $1 00 
$) 75 pour $ «S
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